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C
e mois-ci, Cols bleus 
vous convie à un tour de 
France des COMAR pour 
les rencontrer. Ils ne sont 
pas souvent sur le devant 
de la scène et, pourtant, 
leur action au quotidien 
constitue un maillon 

indispensable au rayonnement de la Marine et un 
atout pour le recrutement. Représentants de la 
Marine en un lieu donné, les huit COMAR agissent 
pour mieux faire connaître la Marine, ses missions 
et, surtout, les métiers qu’elle propose en la rendant 
davantage visible localement. Les activités ne 
manquent pas : organiser les escales de bâtiments, 
établir des liens avec le monde de l’éducation, 
participer à des cérémonies ou à des événements 
à caractère mémoriel ou maritime, faire vivre 
les relations entre les unités et leurs villes 
marraines ou, encore, développer les préparations 
militaires, formidables outils pour faire 
découvrir aux jeunes le métier de marin. 
Leur ancrage local est essentiel à un recrutement 
de qualité, gage de succès en opérations. Il faut, 
en e�et, un haut niveau de compétences et 
de savoir-faire pour réaliser des missions variées 
et souvent complexes sur l’ensemble du spectre. 
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L’activité de la Marine, ces derniers mois, 
en est la meilleure illustration : déploiement 
opérationnel dans le Paci�que du Vendémiaire 
et d’un Falcon 200 au Japon pour faire 
respecter la résolution 2 375 des Nations unies 
relative aux manœuvres de transbordement 
illégales, soutien humanitaire aux populations 
sinistrées du Mozambique par le Tonnerre 
et le Nivôse, déploiement du groupe aéronaval 
en océan Indien après sa contribution à l’opération 
Chammal en Méditerranée orientale, exercice 
« Formidable Shield » de lutte antiaérienne 
en Atlantique, lutte antipollution en Atlantique 
suite au naufrage du Grande America, 
coopération en matière de chasse aux mines 
dans le golfe Arabo-Persique, auxquels s’ajoutent 
les missions permanentes dont la dissuasion. 
Le mois d’avril aura aussi marqué une étape 
supplémentaire dans le renouvellement 
de la �otte, qui est aujourd’hui une réalité 
pour les marins. Au moment où le Primauguet 
et le Cassard viennent d’être retirés du service 
après un dernier déploiement opérationnel 
très dense, la FREMM Normandie e�ectue 
ses premiers essais à la mer et la première FREMM 
de défense aérienne Alsace vient d’être mise 
à l’eau. Un nouveau dé� qui nous oblige ! 
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Capitaine de  
vaisseau Bertrand 
Dumoulin, directeur 
de la publication
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instantané

MOZAMBIQUE, 
SECOURS AUX VICTIMES 
DU CYCLONE IDAI       
Du 30 mars au 2 avril, le porte-hélicoptères 
amphibie (PHA) Tonnerre, alors en mission 
Jeanne d’Arc, et la frégate de surveillance 
Nivôse, basée à La Réunion, ont été mobilisés 
pour acheminer de l’aide humanitaire 
aux populations sinistrées du Mozambique 
après le passage du cyclone Idai. Près de 
30 tonnes de fret ont été distribuées à Beira, 
par engin de débarquement amphibie 
rapide (EDAR) et à Buzi, une ville située à une 
trentaine de kilomètres à l’intérieur des terres, 
par voie fluviale grâce cette fois aux chalands 
de transport de matériel (CTM). Dénommée 
Caouanne, l’opération a mobilisé les officiers 
élèves de la mission Jeanne d’Arc qui ont 
directement pris part aux travaux de préparation 
de cette action humanitaire d’ampleur.
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BROTHERS IN ARMS   
Le 15 avril 2019, le porte-avions 
Charles de Gaulle navigue de 
concert avec son homologue 
américain l’USS John C. Stennis
en mer Rouge. Les deux porte-
avions ont mis à profi t les 36 heures 
en commun pour renforcer leur 
interopérabilité. Cette rencontre 
a permis la connexion immédiate 
des réseaux de communications 
et de transmissions de données 
cryptées entre les deux navires, 
des exercices communs de 
combat aérien et de tir en mer, un 
ravitaillement de Rafale Marine par 
des F/A-18 américains et enfi n une 
séance de « touch-and-go » 
durant laquelle un Hawkeye 
américain appontait à bord du 
Charles de Gaulle tandis que 
des Rafale faisaient de même à 
bord de l’USS John C. Stennis.
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Amers et azimut
Instantané de l’actualité des bâtiments déployés

OCÉAN PACIFIQUE

Antilles

GuyaneClipperton

OCÉAN ATLANTIQUE

OCÉAN 
ARCTIQUE

1

2

1

DONNÉES 
GÉOGRAPHIQUES

ANTILLES
ZEE : env. 138 000 km2 

GUYANE
ZEE : env. 126 000 km2

TERRES AUSTRALES
ET ANTARCTIQUES
FRANÇAISES
ZEE : env. 1 727 000 km2

CLIPPERTON
ZEE : env. 434 000 km2

MÉTROPOLE
ZEE : env. 349 000 km2

POLYNÉSIE FRANÇAISE
ZEE : env. 4 804 000 km2

SAINT-PIERRE-
ET-MIQUELON
ZEE : env. 10 000 km2

NOUVELLE-CALÉDONIE – 
WALLIS-ET-FUTUNA
ZEE : env. 1 625 000 km2

LA RÉUNION – MAYOTTE – 
ÎLES ÉPARSES
ZEE : env. 1 058 000 km2

OCÉAN ATLANTIQUE

PRÉPARATION OPÉRATIONNELLE 
BE Chacal • BE Léopard • E  BSAM Seine

SURVEILLANCE MARITIME      
CMT Andromède • B PHM PM L’Her • PSP Fulmar •
BSAM Rhône • BH Laplace • 1 Falcon 50

DÉFENSE MARITIME DU TERRITOIRE       
PAG La Confiance • PAG La Résolue

OPÉRATION CORYMBE        
PHM LV Le Hénaff

MISSION HYDROGRAPHIQUE       
BH Borda

 Points d’appui
 Bases permanentes en métropole, 

outre-mer et à l’étranger
 Zones économiques exclusives françaises

Source Shom

5

3

OCÉAN PACIFIQUE

SURVEILLANCE MARITIME    
BSAOM Bougainville • BSAOM D’Entrecasteaux •
FS Vendémiaire + 1 Alouette III

5

MANCHE – MER DU NORD

MISSION HYDROGRAPHIQUE
A BH Lapérouse

3
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Amers et azimut
Instantané de l’actualité des bâtiments déployés

MISSIONS PERMANENTES

AÉRONEFS

BÂTIMENTS

35

38
Au moins un sous-marin nucléaire lanceur d’engins (SNLE) 
en patrouille
Sous-marin nucléaire d’attaque (SNA)

Fusiliers marins (équipes de défense et d’interdiction 
maritime – EDIM)
Commandos (soutien aux opérations)

Équipes spécialisées connaissance et anticipation

OCÉAN PACIFIQUE

Polynésie 
française

Wallis-
et-Futuna

Nouvelle-
Calédonie

Mayotte

La Réunion

Kerguelen

Saint-Paul

Crozet

OCÉAN 
INDIEN

A

LE
 1

5 
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V
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 2
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2

4

MER MÉDITERRANÉE

OPÉRATION CHAMMAL     
FLF Guépratte  

SURVEILLANCE MARITIME     
FREMM Languedoc + 1 Caïman Marine •
FLF Surcouf + 1 Panther • 1 Atlantique 2

2
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OCÉAN INDIEN

OPÉRATION CLEMENCEAU 
PA Charles de Gaulle + 18 Rafale Marine 
+ 2 C E-2C Hawkeye + 1 Caïman Marine + 
2 Dauphin • FDA Forbin + 1 Panther • 
FREMM Provence + 1 Caïman Marine •
D BCR Marne

MISSION HYDROGRAPHIQUE            
BHO Beautemps-Beaupré

JEANNE D’ARC         
FLF La Fayette • PHA Tonnerre + 1 Alouette III

OPÉRATION DE GUERRE DES MINES           
CMT L’Aigle • CMT Sagittaire

TF 150               
FASM Latouche-Tréville + 2 Lynx

SURVEILLANCE MARITIME                
BSAM Loire • BSAOM Champlain • P Le Malin •
FS Nivôse + 1 Panther • PP L’Astrolabe •
1 Falcon 50M • 1 Atlantique 2

4
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1  8/4/2019
VISITE PRINCIÈRE   
Le chef d’État-major 
de la Marine, l’amiral 
Christophe Prazuck, 
a accueilli à bord du 
porte-avions Charles 
de Gaulle, Son Altesse 
Royale le prince 
Frederik de Danemark. 
Le prince héritier 
était accompagné 
du chef d’État-major 
de la Marine danoise, 
le rear admiral Torben 
Mikkelsen. Le groupe 
aéronaval (GAN), 
constitué autour 
du Charles de Gaulle, 
se trouvait alors 
en Méditerranée orientale.

2  11/4/2019
INAUGURATION  
À L’EAMEA   
L’École des applications 
militaires de l’énergie 
atomique (EAMEA), 
à Cherbourg, 
a inauguré une salle 
au nom de l’amiral 
Bernard Louzeau, 
en présence du 
capitaine de vaisseau 
Régis de Cacqueray, 
commandant l’école, 
et du vice-amiral 
d’escadre Philippe 
Dutrieux, préfet 
maritime de la Manche 
et de la mer du Nord. 
C’est l’amiral Louzeau 
lui-même, premier 
commandant du 
sous-marin nucléaire 
lanceur d’engin (SNLE) 
Le Redoutable, qui a 
dévoilé la plaque qui 
marque ce baptême.

3  20/3/2019
CRUNCH 2019   
Les équipes féminine 
et masculine du Rugby 
Club de la Marine 
nationale ont rencontré 
à Plymouth leurs 
adversaires de la Royal 
Navy pour leur disputer 
les trophées « Entente 
cordiale » pour les filles 
et « Trophée Babcock » 
pour les garçons. 
Si les rugbymen se sont 
inclinés après cinq 
victoires consécutives, 
les rugbywomen ont 
remporté le match 
sur le score de 3 à 25.

en 
images
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4  28/3/2019
CLÉÔPATRA   
L’exercice bisannuel 
franco-égyptien, 
visant à renforcer 
la coopération entre 
ces deux pays, s’est 
déroulé au large 
de Toulon. Outre les 
équipages du porte-
hélicoptères amphibie 
(PHA) Mistral et de la 
frégate multimissions 
(FREMM) Auvergne, il a 
mobilisé des unités des 
armées de Terre et de 
l’Air et, côté égyptien, 
les équipages du PHA 
Gamal Abdel Nasser 
et de la FREMM Tahya 
Misr. À l’image, des 
véhicules de l’armée 
de Terre embarquent à 
bord du PHA égyptien, 
depuis un chaland de 
transport de matériel 
(CTM) français.

5  30/3/2019
COOPÉRATION 
TRILATÉRALE EN 
CORYMBE 146      
Le patrouilleur de  
haute mer (PHM)  
Le Hénaff, alors en 
mission Corymbe, est 
arrivé au port de Dakar 
au Sénégal. Durant 
son transit depuis San 
Pedro en Côte d’Ivoire, 
il a participé à une 
semaine d’exercices 
et de patrouille dans 
la zone économique 
exclusive (ZEE) du 
Sénégal avec la 
frégate marocaine 
Mohammed V 
et le patrouilleur 
sénégalais Fouladou, 
contribuant à renforcer 
la coopération entre 
les trois pays.

6  16/4/2019
SAISIE DE 
DROGUE POUR 
LE CHAMPLAIN
Au large de la Tanzanie, 
au cours d’une enquête 
de pavillon à bord 
d’un navire suspect, 
l’équipe de visite 
du bâtiment de 
soutien et d’assistance 
outre-mer (BSAOM) 
Champlain a saisi 
240 kg d’héroïne. La 
drogue était contenue 
dans plusieurs 
ballots immergés 
non loin du boutre.
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À partir du 18 mars, avant la réorientation de sa mission vers le 
Mozambique touché par le cyclone Idai, le groupe Jeanne d’Arc, composé 
du porte-hélicoptère amphibie (PHA) Tonnerre et de la frégate La Fayette, 
a participé à l’opération navale européenne Atalanta dans le golfe d’Aden 

et au large de la Somalie. Cette opération, lancée en 2008 et première opération 
navale de l’Union européenne, a pour objectif de lutter contre les actes de piraterie 
maritime dans l’ouest de l’océan Indien. Le groupe Jeanne d’Arc a ainsi patrouillé 
au large de la Somalie, ses équipes de visite allant chaque jour à la rencontre de 
divers équipages en transit dans la zone. Les bâtiments se sont rapprochés à quelques 
nautiques des côtes somaliennes pour manifester leur présence et dissuader 
les potentiels pirates de la zone côtière. Par ailleurs, l’équipage du Tonnerre a reçu 
à bord le contre-amiral Ricardo Hernandez, amiral espagnol commandant 
l’opération depuis le 10 mars dernier. Cette participation a permis aux 130 o�ciers-
élèves de découvrir en vraie grandeur l’organisation d’une force navale en opérations. 

Opération Atalanta  

Le groupe Jeanne d’Arc  
engagé contre 
la piraterie maritime

dixit 
« Marins du Charles 
de Gaulle, je suis 
extrêmement fier 
de ce que j’ai pu voir 
aujourd’hui. Après 
plus de deux ans 
d’arrêt et seulement 
soixante-treize jours 
de remontée en 
puissance, le porte-
avions, son état-major 
et son groupe aérien 
embarqué sont de 
nouveau au cœur des 
opérations. » Amiral 
Christophe Prazuck, 
chef d’état-major de 
la Marine, le 8 avril à 
bord du porte-avions 
Charles de Gaulle.

 
« Notre monde 
change et l’OTAN 
accompagne 
ce changement. 
Mais certaines choses 
ne changent pas : 
notre engagement 
les uns envers les 
autres perdure, 
nous donnant la 
force nécessaire 
pour surpasser nos 
différences et affronter 
tous les défis. Unie 
et résolue à défendre 
nos valeurs, l’OTAN 
restera un pilier 
de stabilité dans un 
monde incertain et 
pour les générations 
futures. » Ordre du jour 
du 4 avril lu à haute 
voix pour les 70 ans 
de l’Organisation du 
traité de l’Atlantique 
Nord (OTAN) par le 
capitaine de vaisseau 
Xavier Moreau, chef 
de l’État-major de 
la force aéromaritime 
de réaction rapide 
(COMFRMARFOR 
HRF) et le lieutenant 
commander David 
Thompson, affecté au 
COMFRMARFOR HRF. le chiffre

C’est le nombre de villes 
qui accueillent aujourd’hui 
des préparations militaires 
Marine en France 
métropolitaine et outre-mer.

82

La frégate La Fayette a 
temporairement quitté le groupe 
Jeanne d’Arc, pour e�ectuer une 
mission de souveraineté dans les 
îles Éparses, suivie d’une activité 
de coopération avec Madagascar. 
Dans ce cadre, elle a fait escale du 
28 mars au 1er avril à Antsiranana 
(Diego Suarez), au nord de l’île. 
L’équipage a été l’ambassadeur 
du groupe Jeanne d’Arc au 
travers de plusieurs actions de 
représentation auprès des autorités 
malgaches et d'activités sportives 
tel un match de football opposant 
les marins français aux joueurs 
d’un club local. Une cérémonie 
de remise de décorations a eu lieu 
en présence de l’ambassadeur de 
France à Madagascar et du préfet 
de la région d’Antsiranana.

Coopération
Le La Fayette 
à Madagascar 
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 L e 8 mars, la frégate de surveillance (FS) Prairial
a rejoint l’opération Martillo qui rassemble 
plusieurs marines du Paci� que dans la lutte 
contre le tra� c de drogue, sous le commandement 

du Joint Interagency Task Force – South (JIATF-S).
Le 21 mars 2019, un avion de patrouille maritime 
américain détecte un panga, une embarcation de pêche 
traditionnelle d’Amérique du Sud, suspect à la dérive 
au large du Nicaragua. Le JIATF-S con� e au Prairial, 
plus proche unité de la zone, la mission d’intercepter 
l’embarcation. Après dix heures de chasse, le Prairial
repère le panga et envoie son équipe de visite à bord 
réaliser une enquête de pavillon. Les éléments 
de suspicion décelés permettent d’obtenir le droit de 
fouille, qui débouche sur la saisie de 766 kg de cocaïne.
En douze jours, cette interception est la quatrième 
mission con� ée au Prairial par le JIATF-S. Celle-ci 
se solde par une saisie. Une première depuis que 
la Marine nationale participe à l’opération Martillo.
Ce succès illustre l’excellente coopération entre 
les forces armées en Polynésie française (FAPF) 
et le commandement américain du JIATF-S 
qui a pleinement intégré la frégate au dispositif 
en lui con� ant des pistes d’intérêts.

ont alternativement 
joué le rôle de go-fast.

GFM ATLANTIQUE  
ÉVALUATION 
OPÉRATIONNELLE 
Pour répondre 
à l’augmentation 
des menaces et 
à la maritimisation 
accrue des enjeux 
économiques et 
politiques, une montée 
en puissance des unités 
de fusiliers marins a été 
décidée. Dans ce 
cadre, le groupement 
de fusiliers marins 
(GFM) Atlantique 
a conduit, du 11 au 22 
mars, une évaluation 
opérationnelle au 
profi t de l'une de 
ses compagnies 
de combat qui 
confi rme ainsi son 
aptitude à remplir 
toutes ses missions.

GROUPE 
AÉRONAVAL 
RENCONTRE 
À LA MER
Le 15 avril, le contre-
amiral Lebas, 
commandant 
la Task Force 473, 
accompagné d’une 
délégation du 
porte-avions Charles 
de Gaulle a embarqué 
à bord du porte-
avions américain USS 
John C. Stennis pour 
y rencontrer le Rear 
Admiral Wettlaufer, 
commandant du 
Carrier Strike Group 
américain de 
la Task Force 50.

SNA AMÉTHYSTE
PRISE DE 
COMMANDEMENT
Le 5 avril, le capitaine 
de vaisseau Cyril de 
Jaurias, commandant 
l’escadrille des sous-
marins nucléaires 
d’attaque (COMESNA), 
a fait reconnaître le 
capitaine de frégate 
Sébastien Cousin 
comme nouveau 
commandant 
de l’équipage bleu du 
sous-marin d’attaque 
(SNA) Améthyste.
Cette cérémonie 
était organisée au 
monument des sous-
mariniers de Toulon.

Pacifi que

Saisie de drogue 
pour le Prairial

GOLFE DE GUINÉE
COOPÉRATION 
ET FORMATION 
Durant sa mission dans 
la zone, le bâtiment 
hydrographique (BH) 
Laplace a mis à profi t 
son escale à Douala, 
au Cameroun, 
et sa participation 
à une mission devant 
le port de Bata, en 
Guinée-Équatoriale, 
pour participer à la 
formation des offi ciers 
élèves de la promotion 
2018/2019 de l'école 
navale à vocation 
régionale de Tica.   

ATALANTE 
DU ROYAUME-UNI 
À L’ESPAGNE 
Le transfert de 
Northwood à Rota 
de l’État-major 
de l’opération 
européenne de lutte 
contre la piraterie 
Atalante, s’est déroulé 
ce 29 mars, à Rota, 
en présence des 
commandants de 
l’opération quittant et 
prenant, le général 
(RM UK) Charlie 
Stickland et le vice-
amiral (ESP) Antonio 
Martorelli Lacave.

MIAMI
US COAST GUARD 
ET GO-FAST   
La frégate de 
surveillance (FS) 
Ventôse a mis à profi t 
son passage en Floride, 
du 28 mars au 1er avril, 
pour réaliser avec le 
patrouilleur Robert 
Yered, des US Coast 
Guard, un exercice 
de lutte contre 
le narcotrafi c au 
large de Miami. Les 
embarcations légères 
des deux bâtiments 

en bref 
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Sept marins, dont deux 
appartenant au centre support 
cyberdéfense (CSC) de la Marine, 
ont participé du 7 au 12 avril, 
à l’exercice international de 
cyberdéfense : Locked Shields
2019. Durant cette compétition, 
organisée par le NATO 
Cooperative Cyber Defence Centre 
of Excellence de Tallin (Estonie), 
1 200 experts en cyberdéfense de 
23 nations ont dû faire face à plus 
de 2 500 cyberattaques. L’équipe 
française, composée de spécialistes 
de l’Agence nationale de la sécurité 
des systèmes d’information 
(ANSSI) et du ministère 
des Armées est sortie victorieuse 
de l’exercice, remportant les 
félicitations de Mme Florence 
Parly, ministre des Armées.

Locked Shields 2019
Victoire pour 
la cyberdéfense 
française

Arrivé le 13 mars sur la base 
américaine de Kadena, au Japon, 
le Gardian de la Flottille 25F a 
entamé ses opérations de survol 
dès le 15 mars. Engagé aux 
côtés d’autres moyens d’États 
membres de l’ONU, notamment 
américains, australiens et 
japonais, l’équipage français 
a eu pour mission de surveiller 
l’espace maritime, à l’a� ût 
d’éventuelles manœuvres 
de transbordement illégales 
e� ectuées par la Corée du Nord, 
dans des zones préidenti� ées 
par l’État-major américain depuis 
le navire amiral USS Blue Ridge. 

Japon
Un Gardian 
engagé 
sous mandat des 
Nations unies
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Acteurs incontournables du lien armée-nation, les commandants de la Marine 
en un lieu déterminé contribuent largement au rayonnement de la Marine 
nationale. En prise avec les enjeux locaux et en lien avec des intervenants civils 
et militaires, ils exercent le plus souvent des responsabilités multiples à la croisée 
de ces deux mondes, et ont une compétence territoriale très diversifi ée.   

DOSSIER RÉALISÉ PAR HÉLÈNE PERRIN ET L’ASP AUDE BRESSON, AVEC LA PARTICIPATION DU CENTRE D’ÉTUDES 
STRATÉGIQUES DE LA MARINE ET DE L’ÉTAT-MAJOR DE LA MARINE.

Acteurs du rayonnement de la Marine 

Les COMAR

passion marine

COLS BLEUS - N° 3078 — 17
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Les COMAR                                                               

Maillons forts 
d’un ancrage 
local 
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A 
cteurs essentiels 
de la chaîne 
maritime 
territoriale 
en métropole, 
les COMAR 
sont au nombre 
de huit. Outre 
le commandant 
de la Marine 

à Paris (COMAR Paris), l’appellation 
désigne les sept commandants de la Marine 
en un lieu déterminé (CMLD) basés 
à Lorient, Bordeaux, Nantes, Marseille, 
Dunkerque, Le Havre et en Corse. 
Les CMLD relèvent de leur commandant 
d’arrondissement maritime (CAM) 
de rattachement : CAM Atlantique, CAM 
Méditerranée et en�n CAM Manche-
Mer du Nord. COMAR Paris relève 
directement du chef d’État-major de la 
Marine et la zone placée sous son autorité 
couvre la région parisienne et le Grand-
Est, c’est-à-dire les zones situées hors 
des arrondissements maritimes Atlantique, 
Manche-Mer du Nord et Méditerranée.

UNE DOUBLE CASQUETTE    
La plupart des COMAR exercent d’autres 
fonctions, soit au sein de la Marine : 
Commandant du Bataillon de marins-
pompiers de Marseille (BMPM) pour 
COMAR Marseille, Commandant de la Force 
maritime des fusiliers marins et commandos 
(ALFUSCO) pour COMAR Lorient, 
Commandant de la base navale d’Aspretto 
pour COMAR Corse, Commandant du 
Centre d’études stratégiques de la Marine 
(CESM) pour COMAR Paris, soit dans 
un cadre interarmées (délégué militaire 
départemental, DMD) ou délégué adjoint- 
pour les COMAR Nantes, le Havre et Corse, 
adjoint au sous-directeur « opérations » de 
la Direction de la maintenance aéronautique 
(DMAé) pour COMAR Bordeaux.

UNE COMPÉTENCE TERRITORIALE 
TRÈS DIVERSE
Relais de la Marine sur l’ensemble 
de l’Hexagone, les COMAR remplissent 
de nombreuses missions : correspondants 
locaux de la Marine vis-à-vis des autorités 
civiles et militaires, acteurs de la défense 

maritime du territoire, coordonnateurs 
locaux pour l’organisation des escales 
de bâtiments militaires français et 
étrangers, responsables de l’organisation 
des préparations militaires Marine 
(PMM) dans leur zone… En�n, tous les 
COMAR consacrent une part importante 

de leur activité au rayonnement de 
la Marine nationale. Les CMLD sont 
les relais locaux des CAM en la matière. 
COMAR Paris assure pour sa part 
des fonctions spéci�ques en la matière 
en tant que délégué au rayonnement 
de la Marine et commandant du CESM.  

     À retenir
• Les huit COMAR sont basés à Lorient, 
Bordeaux, Nantes, Marseille, Dunkerque, 
au Havre, à Paris et en Corse.
• Correspondants locaux de la Marine 
vis-à-vis des autorités civiles et militaires, 
ils sont notamment responsables 
de l’organisation des PMM.
• La plupart exerce également 
d’autres fonctions au sein de la Marine 
ou dans un cadre interarmées.

Les relations entre les COMAR et les CAM : l’exemple du Commandement 
de la zone et de l’arrondissement maritime Manche–Mer du Nord (COMNORD).
Le point avec le vice-amiral d’escadre Philippe Dutrieux, COMNORD.

COLS BLEUS : Quel est le lien organique entre les COMAR de Dunkerque 
et Le Havre et le Commandant d’arrondissement maritime de Cherbourg ? 
VA PHILIPPE DUTRIEUX : sur une façade longue de 900 km, les COMAR de Dunkerque et du 
Havre sont de grands adjoints du Commandant d’arrondissement maritime (CAM). Ils assurent, 
pour lui, le relai vers les autorités locales, garantissant la continuité terre-mer en matière de sûreté 
et de sécurité. Ils sont aussi des porte-voix en faveur du recrutement, dont ils retransmettent 
les messages à l’ensemble de leur zone d’in�uence. Pour faciliter l’action du CAM, les COMAR 
sont également des acteurs en matière de rayonnement, notamment grâce à leur important réseau 
d’élus et d’autorités. À ce titre, COMAR Dunkerque prend une part très active dans le processus 
de mise en place en 2019 d’un peloton de sûreté maritime et portuaire (PSMP), à Calais.

C.B. : Quelles missions ces deux COMAR exercent-ils par délégation ?
VA P. D. : leurs missions se sont considérablement élargies. Ils sont désormais conviés 
aux réunions sécurité en préfecture, en tant que relais essentiels des CAM sur ces questions. 
Leur mission de rayonnement s’est également renforcée, avec l’augmentation des besoins 
de la Marine en matière de recrutement. En�n, leur implication au sein des PMM s’est 
accrue, ainsi que leur action vers l’Éducation nationale et le monde de l’emploi. Le COMAR 
est plus que jamais un pivot essentiel dans des territoires où la Marine est peu présente.
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Rayonnement                                                        

Des ambassadeurs  
de la Marine nationale 

Les COMAR consacrent une part 
importante de leur activité au 
rayonnement de la Marine nationale. 
Ils traduisent et déclinent à l’échelon 
local les grandes orientations arrêtées 
en la matière au niveau national. 
Le capitaine de vaisseau Yves Postec, 
Commandant de la Marine à Paris, 
Commandant du Centre d’études 
stratégiques de la Marine et Délégué 
au rayonnement de la Marine nationale 
répond aux questions de Cols bleus.   

COLS BLEUS : En quoi consiste 
votre mandat de délégué au rayonnement 
(DRAY) de la Marine nationale ?  
CAPITAINE DE VAISSEAU 
YVES POSTEC : Mon rôle est 
de sensibiliser la société aux enjeux 
maritimes de notre pays et de faire 
comprendre la nécessité d’avoir 
une Marine nationale de premier rang. 
Sous l’autorité du chef d’État-major de la 
Marine, et selon ses directives, j’organise 
des événements, colloques, conférences, 
formations pour promouvoir le fait 
maritime. Je développe aussi des 
partenariats avec le monde académique 
et les think tanks et je publie des études. 
Je m’appuie pour cela sur le Centre d’études 
stratégiques de la Marine (CESM) dont 
je suis également le directeur. À titre 
d’exemple, nous venons de mener une série 
d’interventions à l’occasion du dernier 
Salon de l’agriculture, pour souligner 
le lien entre souveraineté alimentaire 
et sécurité maritime. Le rayonnement 
de la Marine passe aussi par les associations 
d’anciens marins et par le réseau de nos 
réservistes citoyens, dont je contribue 
à orienter l’action. N’oublions pas, non 
plus, les peintres et écrivains de Marine 
auxquels le CESM apporte son soutien 
et qui mettent leur talent au service 
du rayonnement de la Marine. 
Mais chaque marin est, lui-même, 
un acteur du rayonnement, en faisant 
connaître autour de lui toute la richesse 
de son univers et de son métier. 

C.B. : Comment cette fonction 
s’articule-t-elle avec celle des COMAR 
en matière de rayonnement ?
CV Y. P. : Si la fonction de DRAY 
concerne le niveau national, les 
actions de rayonnement se déclinent 
également au niveau local, sous l’autorité 
des Commandants d’arrondissement 
maritime et des Commandants 
de la Marine en un lieu déterminé. 
Outre-mer, les actions locales 
de rayonnement sont placées sous 
la direction des commandants de base 
navale. Dans chaque département, un 
officier de réserve assure la responsabilité 
d’assistant départemental pour la 
Marine (ADPM). L’action des ADPM 
est essentielle pour faire connaître 
la Marine dans les territoires où elle 
n’est pas, ou peu, représentée. De ce point 
de vue, le réseau des villes marraines 
est aussi très précieux. Les unités 
doivent faire vivre ces parrainages ! 

C.B. : Pourriez-vous nous préciser 
votre rôle particulier de COMAR 
Paris, différent à bien des égards de 
celui des COMAR en province ? 
CV Y. P. : En effet, je suis 
malheureusement un peu loin de la mer. 
COMAR Paris est un commandement 
maritime à compétence territoriale 
qui s’exerce sur trois grandes régions 
administratives (Île-de-France, 
Grand-Est et Bourgogne–Franche-
Comté). Dans cette zone, j’assure, 
en particulier, le suivi en organisation 
et fonctionnement de 15 PMM/PMS 
(préparation militaire Marine et 
préparation militaire supérieure). J’assure 
également une responsabilité de contrôle 
sur l’ensemble des centres de PMM 
au niveau national. Ces PMM sont aussi 
un formidable outil de rayonnement 
et de recrutement pour la Marine, 
et j’incite les unités à faire vivre leurs 
liens de parrainage en multipliant 
les interactions et les visites.  

PROPOS RECUEILLIS PAR LA RÉDACTION
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Le CV Yves Postec, lors de 
la cérémonie de remise de fanion 
à une PMM d’Île-de-France, 
le 16 mars 2019.

Visite du pont d’envol de la frégate 
Chevalier Paul pour les stagiaires 
de la PMS état-major « Capitaine de frégate 
d’Estienne d’Orves », de Paris, en avril 
2016, dans le port militaire de Toulon.
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Les jeunes stagiaires de la PMM Toulouse s’apprêtent à recevoir 
leur insigne et à connaître le classement final de leur promotion, 
au Port Viguerie, à Toulouse, le vendredi 1er juin 2018.

Moyens

Développer 
le lien 
armées-nation 

 P
our mettre en 
œuvre la politique 
de rayonnement 
et renforcer le lien 
armées-nation dans 
sa zone géographique, 
le COMAR peut 
s’appuyer sur un 
réseau de réservistes 
opérationnels ou 

citoyens, en particulier sur les assistants 
départementaux de la Marine (ADPM) qui 
le représentent dans chaque département. 
Il organise aussi son action en concertation 
avec les marins des Centres d’information 
et de recrutement des forces armées 
(CIRFA) qui dépendent du Service de 
recrutement de la Marine (SRM) et collabore 
étroitement avec les délégués militaires 
départementaux (DMD) placés auprès 
des préfets. Le COMAR entretient aussi 
des liens avec le monde civil et, en premier 
lieu, avec les élus locaux. De ce point de vue, 
il veille à maintenir la relation très forte qui 
lie les unités à leur ville marraine. Le monde 
associatif est aussi un relai du COMAR, 
en particulier lors des commémorations.
Pour répondre aux besoins importants 
de la Marine en matière de recrutement, 
le COMAR oriente aussi ses actions 
vers le monde de l’enseignement, pour 
sensibiliser les élèves de tout âge aux enjeux 
maritimes, aux opérations de la Marine 
et aux opportunités professionnelles qu’elle 
peut leur o�rir. Le COMAR veille aussi 
à l’organisation et au bon fonctionnement 
du réseau des préparations militaires Marine 
(PMM) de sa zone géographique et, pour 
COMAR Paris, de la préparation militaire 
supérieure (PMS) état-major. Les PMM sont 
un formidable outil de rayonnement et de 
recrutement, notamment dans les territoires 
les plus éloignés des façades maritimes.
En�n, le COMAR s’e�orce de développer 
son réseau personnel au sein de la société 
civile, pour mieux faire connaître la Marine. 
Il s’appuie aussi sur la presse locale, venant 
renforcer l’action du Service d’information et 
de relations publiques de la Marine (SIRPA). 
À la croisée des mondes civil et militaire, le 
COMAR est la cheville ouvrière des relations 
entre la Marine et la population locale.
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Focus

Le réseau des 
préparations 
militaires

Nils, stagiaire à la PMM  
« Amiral Jacquinot », à Nevers
 « J’ai découvert l’existence des PMM en classe 
de 1re, lorsqu’un marin du centre d’information 
et de recrutement des forces armées (CIRFA) 
est venu nous présenter la Marine et ses 
métiers. J’avais déjà dans l’idée de devenir 
militaire ; j’ai donc postulé pour la PMM afin 
d’avoir un avant-goût du métier que je voulais 
exercer. En PMM, on apprend les bases 
de ce que doit savoir un marin, mais, surtout, 
la rigueur et l’esprit d’équipage. Durant notre 
période bloquée, nous avons eu la chance 
de faire de nombreuses visites sur chasseurs 
de mines, patrouilleurs de haute mer ou 
sous-marin nucléaire lanceur d’engins, au 
cours desquelles des marins nous ont présenté 
leurs métiers et expliqué comment accéder 
à leurs spécialités. Ça a été extraordinaire de 
découvrir, dans un environnement militaire, 
que nous aussi, nous pouvions nous comporter 
comme des militaires. C’est un avant-goût 
qui confirme vraiment mon envie de rentrer 
dans la Marine et de servir. Aujourd’hui, 
mon regard est encore plus admiratif 
qu’auparavant ! Je passe prochainement 
des tests à Nancy pour rentrer à l’École 
de maistrance ou comme quartier-maître de la 
flotte, afin de devenir détecteur sur sous-marin.»

 Les préparations militaires, Marine ou supé-
rieure, o�rent aux jeunes lycéens et étudiants 
une opportunité sans égale de découvrir 
les métiers et l’univers de la Marine nationale.  

La préparation militaire Marine
Destinée à faire rayonner la Marine au 
niveau local auprès des jeunes générations, 
la préparation militaire Marine (PMM) 
s’adresse aux 16-21 ans de tous niveaux 
scolaires. Grâce à un programme d’activités 
alliant formations théorique et pratique, 
ces jeunes peuvent découvrir la Marine, ses 
missions et ses valeurs. Au programme : 
formation aux premiers secours, initiation à la 
navigation et au tir, présentation des missions 
de la Marine, découverte de la �otte…  
À ce cycle d’instruction, réparti sur environ 
12 samedis par an, s’ajoute une période 
d’immersion de cinq jours au sein d’une 
base navale. Cette période « bloquée » est 
l’occasion pour les stagiaires PMM de mettre 
en pratique l’ensemble des notions acquises 
au cours de l’année. Que ce soit pour préparer 
un engagement futur, s’engager comme 
réserviste opérationnel ou découvrir le 
monde maritime, cette année de formation 
permet au stagiaire de développer son goût 
de l’e�ort et d’appréhender les notions de 
cohésion et d’esprit d’équipage. Fort d’un 
réseau de 400 réservistes opérationnels 
encadrants formés et de 82 centres 
d’instruction répartis sur le territoire, les 
PMM représentent un vivier de recrutement 
et d’emploi. Chaque année, ce sont près 
de 2 500 stagiaires qui achèvent leur formation 
avec la volonté de servir en tant que marin. 

La préparation militaire supérieure
Les préparations militaires supérieures sont 
accessibles aux bacheliers âgés de 18 à 30 ans 
selon la PMS choisie (maistrance ou état-
major). Adressée à des jeunes diplômés de bac 
à bac + 2, la PMS maistrance dispense, en 
juillet, trois semaines de formations pratiques 
et théoriques pour découvrir la Marine. 
Destinée aux étudiants et jeunes diplômés 
titulaires d’un bac + 3 minimum, la PMS 
état-major, prépare de futurs o�ciers à 
l’engagement dans la réserve  
opérationnelle ou la Marine d’active.   
La formation s’articule autour d’un cycle 
de conférences et d’une période « bloquée » 
de cinq jours au sein d’une base navale. ©
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Témoignage

     À retenir
• Un total de 82 préparations militaires 
Marine (PMM) permet, chaque année, 
à 2500 stagiaires âgés de 16 à 21 ans, 
de tous niveaux scolaires, de 
découvrir les missions, les métiers et 
les valeurs de la Marine nationale.
• Les préparations militaires supérieures 
(PMS) maistrance ou état-major 
sont, quant à elles, destinées aux 
bacheliers ou aux jeunes diplômés.

     Info +
Les PMM sont présentes également outre-
mer. La base navale de Fort-de France 
accueille par exemple cette année 
sa 4e promotion. Une vingtaine de jeunes 
Martiniquais y reçoivent une formation 
maritime et militaire tout au long de l’année. 
Ils passent, notamment, le permis côtier.
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En région

Des enjeux spécifiques à chaque COMAR
Questions

1  Comment votre action de COMAR s’intègre-t-elle au sein des enjeux locaux ? 
2  Quels sont vos préoccupations et projets ?
3  Comment votre responsabilité de COMAR s’articule-t-elle avec vos autres fonctions ?

1  CV ÉRIC PREUD’HOMME, COMAR 
LE HAVRE : La Seine-Maritime est un 
département industriel qui concentre nombre 
d’activités stratégiques : Le Havre est le 
premier port de tra�c de conteneurs en France. 
Au Havre, à Dieppe et à Rouen, je suis présent 
dans le traitement des dossiers liés à la sécurité 
et à la sûreté maritime et portuaire, avec les 
autorités préfectorales et les forces de sécurité 
intérieure, à l’interface entre la terre et la mer.

2  CV E. P. : Les jeunes sont paradoxalement 
peu tournés vers la mer : cela m’invite à 
développer les actions de contact, en partenariat 
avec les administrations et organismes 
concernés pour faire connaître la Marine et ses 
métiers. La co-organisation avec Pôle Emploi 
de la semaine de l’emploi maritime au Havre en 
est un exemple marquant. Un concert organisé 
au pro�t de nos blessés en OPEX fut l’occasion 

d’expliquer l’action de nos armées à nos 
concitoyens havrais : un véritable succès dont 
l’Association pour le développement des œuvres 
sociales de la Marine (ADOSM) fut le principal 
béné�ciaire. Rendez-vous est déjà pris en 2020.

3  CV E. P. : Commandant de la Marine 
au Havre, je suis aussi Délégué militaire 
départemental adjoint. Cette appartenance 
aux deux chaînes Marine et interarmées 
crée une synergie dans le traitement 
de problématiques communes par essence, 
au cours d’actions concertées. Ces sujets 
concernent principalement la protection 
de nos concitoyens vis-à-vis du risque 
terroriste, avec, par exemple, la mise en 
œuvre de l’opération Sentinelle sur des 
événements majeurs dans le département, 
comme les Grandes Voiles du Havre et la 
Transat Jacques Vabre les années passées. 

1  CA DOMINIQUE COSTARGENT, 
COMAR BORDEAUX : En tant que 
COMAR Bordeaux, je béné�cie, en plus des 
avantages liés à ma double casquette, de 
deux atouts uniques pour mener à bien mes 
missions. Je travaille sur la même zone que 
l’o�cier général de zone de défense (OGZD) 
et que le commandant organique de l’Armée 
de Terre (COMTERRE) : la Nouvelle-
Aquitaine. Nous partageons donc les 
informations et travaillons en interarmées 
sur tous les grands dossiers. Par ailleurs, 
Bordeaux est une ville au passé maritime 
prestigieux et la Marine y est très appréciée.

2  CA D. C. : Ma principale préoccupation 
est de fédérer le travail de tous les marins, 
réservistes et associations d’Aquitaine. 
Ma première action a donc été de mettre 
en place un outil, le site internet : marine-
aquitaine.org, qui permet de retrouver 
l’actualité de la Marine en Aquitaine 
et d’accéder à des informations et des 
actualités sur les PMM, les villes marraines, 
la réserve… Nous avons également deux 
projets phares cette année. Le 22 mai 
prochain, nous participerons à la Journée 
du Marin, avec tous les marins d’Aquitaine. 
Nous sommes également impliqués 
dans le projet « Musée Mer Marine ». 
Il s’agit d’un musée privé de 13 000 m², 
situé au cœur de Bordeaux, qui devrait 
ouvrir ses portes au début de l’été. 

3  CA D. C. : La réforme du soutien 
aéronautique est une priorité a�rmée de 
notre ministre. Comme responsable du site 
de Bordeaux de la nouvelle Direction de 
la maintenance aéronautique (DMAé), je 
fais partie de divers clubs d’industriels. Je 
participe à de nombreux colloques et donne 
des conférences dans les universités et 
écoles de la région : ISAE (Institut supérieur 
de l’aéronautique et de l’espace), Sciences-
Po… J’ai ainsi l’occasion d’y aborder des 
sujets Marine, comme le porte-avions, la 
dissuasion, mais aussi le recrutement, en 
lien avec le Service de recrutement de la 
Marine et les autorités maritimes brestoises. 

1  CV JEAN-CHARLES LAUTH, COMAR 
DUNKERQUE : Les Hauts de France ont un 
fort héritage industriel, l’activité de Dunkerque, 
troisième port de France, relève de cette activité. 
Avec le tra�c passager du port de Calais et 
l’activité pêche de Boulogne, les problématiques 
maritimes de la région sont diverses, ce qui rend 
d’autant plus passionnante ma tâche de « conseiller 
marine » des autorités civiles et militaires.
Les quatre centres PMM de Lille, Dunkerque, 
Amiens et Compiègne y font connaître la 
marine dans une zone où elle est peu présente. 

2  CV J.C. L. : L’équipage de COMAR 
Dunkerque a retrouvé sa pleine capacité. Je dois, 
à présent développer le réseau des réservistes 
par la création de postes d’adjoint ADPM 
(Assistant départemental pour la Marine ) a�n 
d’augmenter les actions de  « rayonnement » dans 
les départements de la région. En m’appuyant 
sur les classes de défense existantes (dans le 
Nord principalement) je vais m’attacher à 
développer ce dispositif dans les lycées et collèges 
des départements de la Somme et surtout du 
Pas-de-Calais. A plus long terme, je souhaite 
ouvrir un centre PMM dans ce département.©
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1 Le CV Jean-Charles Lauth.

2 Présentation au fanion de la PMM de Bordeaux.  

3 Le CV Éric Preud’homme.

4 Cérémonie du 78e anniversaire du naufrage 
du Lancastria, à Saint Nazaire, juin 2018.

1  CV BERTRAND DE GAULLIER 
DES BORDES, COMAR CORSE : 
Paradoxalement, la population de 
Corse est peu tournée vers la mer. 
Historiquement, la menace venait, 
en effet, de la mer et les zones littorales 
étaient propices au développement 
de maladies, comme le paludisme. 
Aujourd’hui, l’île est, bien sûr, 
particulièrement dépendante de la 
mer pour ses approvisionnements, ses 
ressources et son tourisme. Bastion 
avancé de la France en Méditerranée, 
elle revêt aussi une dimension 
stratégique. Le COMAR contribue à 
la prise en compte de l’importance 
du fait maritime et militaire par 
l’entretien d’un vaste réseau.

2  CV B. G.D.B. : Il s’agit d’abord d’être 
présent sur le terrain en développant 
ce réseau de contacts multiples, en 
faisant connaître l’action de la Marine 
au travers des Journées Défense et 
Citoyenneté (JDC), de la PMM et des 
nombreuses activités mémorielles, 
culturelles et éducatives. Un défi 
complexe au regard de la géographie 
de l’île et des contraintes en matière 
de déplacement. L’autre aspect est la 
remontée en puissance de la base navale 
d’Aspretto, qui doit redevenir notre 
tête de pont dans la baie d’Ajaccio !

3  CV B. G.D.B. : Le COMAR 
Corse a une « triple casquette » : 
COMAR, commandant de la base 
navale d’Aspretto, qui accueille 25 
organismes relevant de cinq ministères 
différents, mais aussi délégué militaire 
départemental de la Corse-du-Sud. 
Ces trois fonctions sont intimement 
liées. Leur regroupement sous une 
unique casquette permet d’entretenir 
un vaste maillage territorial apte à 
soutenir le rayonnement, l’action 
et les opérations des Armées et de 
la Marine, ainsi que les activités 
des divers services de l’État.
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1  VA CHARLES-HENRI GARIÉ, COMAR MARSEILLE : Proche de 
Toulon, Marseille est aussi la deuxième ville de France et le plus grand 
port de la Méditerranée. La Marine se doit donc d’y exister. Elle est 
localement très bien implantée avec la présence des 2 400 marins du 
bataillon des marins-pompiers – la Marine rouge –, mais la Marine bleue 
doit y prendre toute sa place au sein de la zone de défense et de sécurité 
Sud, jusqu’à la côte espagnole et au travers principalement de ses 10 
PMM et de sa PMS Marine marchande. Ces actions se font en parfaite 
coordination avec les di�érents Centres d’information et de recrutement 
des forces armées (CIRFA), car l’enjeu du recrutement est primordial. 

2  VA C-H. G. : Principalement le rayonnement de la Marine 
dans ma zone de responsabilité qui est très vaste. Comprenant 15 
départements, elle intègre les départements littoraux de l’ouest de 
la Méditerranée, mais également des déserts maritimes tels que le Lot, 
la Lozère ou le Tarn-et-Garonne. Les PMM sont un outil sans égal 
pour le rayonnement et le recrutement ; nous en avons ouvert deux de 
plus ces deux dernières années. Nous avons également créé le Groupe 
maritime de réserve (GMR) qui permet de pro�ter des compétences 
d’o�ciers de la marine marchande pour d’autres autorités telles que 
CECMED, ALFUSCO, ALFAN ou la gendarmerie maritime. 

3  VA C-H. G. : Je possède une triple casquette. Je suis également 
commandant du bataillon des marins-pompiers de Marseille – la plus 
grande unité de la Marine nationale – et commandant de l’École 
des marins-pompiers de la Marine. J’assume donc mes responsabilités 
de COMAR avec le soutien d’un adjoint, un o�cier qui chapeaute 
le fonctionnement de la « maison COMAR ». Pour m’aider dans 
ma tâche, j’emploie également des o�ciers réservistes dans 
di�érents domaines : ressources humaines, rayonnement, périodes 
militaires d’initiation et de perfectionnement à la Défense nationale 
(PMIPDN), Journée Défense et Citoyenneté (JDC) et GMR. 

©
 F

.L
U

C
A

S/
M

N

2

1

1  CA CHRISTOPHE LUCAS, COMAR 
LORIENT : Comme COMAR, je suis le 
représentant de la Marine et des marins sur 
la garnison de Lorient. Ce sont 3 500 militaires 
et civils, répartis essentiellement sur la 
base aéronavale de Lann-Bihoué et la base 
des fusiliers marins et des commandos. 
La Marine à Lorient est donc un acteur 
qui compte. Les marins y vivent en 
famille. Ils y travaillent, s’y entraînent, la 
Marine occupant plus de 1 200 hectares 
sur le territoire. Certains y conduisent des 
opérations à partir de leur site, comme les 
équipages de Lann-Bihoué. La Marine est 
donc un partenaire des collectivités locales 
et des services de l’État dans les domaines 
économiques, environnementaux, sociaux…

2  CA C. L. : Mes priorités concernent la 
qualité de vie des marins et de leurs familles 
sur le territoire, les conditions de préparation 
opérationnelle des unités et le développement 
de liens toujours plus étroits avec le tissu 
économique local. Sur ce dernier aspect, 
la dynamique de l’innovation portée par 
les Forces spéciales est un moteur puissant. La 
Marine à Lorient est un atout pour le territoire 
(une masse salariale de 120 M€ par an, un 
aérodrome mixte à Lann Bihoué, de nombreux 
contrats locaux de sous-traitance pour le 
soutien des bases, etc.). Elle regroupe des unités 
opérationnelles de très grande valeur, fortement 
engagées en opérations, qui s’entraînent à 
très haut niveau, ce qui peut engendrer des 
contraintes. C’est cette réalité que je rappelle 
aux élus, aux acteurs économiques et sociaux, 
aux services de l’État. Il faut expliquer, faire 
comprendre qui nous sommes, ce que nous 
faisons, et pourquoi nous le faisons.

3  CA C. L.  : Ma fonction principale est 
celle d’ALFUSCO, Amiral commandant 
la Force maritime des fusiliers marins et 
commandos. En tant qu’autorité organique, je 
suis donc extrêmement attentif aux conditions 
de préparation opérationnelle des unités 
commandos de Lorient et de formation des 
élèves de l’École des fusiliers marins. Cette 
préoccupation s’articule donc naturellement 
avec celles décrites précédemment. Car je porte 
une attention particulière à la condition du 
personnel, chez les marins et leurs familles. 
Ce domaine trouve un point d’application 
évident avec l’action du comité social dont 
j’assure la présidence à Lorient. Ce qui y est 
décidé, projeté ou échangé pro�te à tous 
les marins de la garnison et donc à tous les 
fusiliers marins et commandos de Lorient 
qui représentent la moitié de l’e�ectif de 
la FORFUSCO. C’est aussi une source 
d’inspiration pour des actions qui peuvent 
être étendues à tous les marins de cette force 
maritime présents dans les autres garnisons.

1  CV CHRISTOPHE BOIN, COMAR 
NANTES : La création du poste de COMAR 
Nantes-Saint Nazaire est assez récente 
(2002). Elle est consécutive au retour 
d’expérience sur le naufrage du pétrolier 
Erika en décembre 1999 au large de Saint 
Nazaire. Dans le premier port civil de 
l’Atlantique, il est légitime et utile d’avoir 
un représentant de la Marine nationale, 
sous l’autorité du Commandant de 
l’arrondissement maritime Atlantique, trait 
d’union indispensable avec les autorités 
portuaires et administratives locales. Dans 
cette région, l’importance stratégique du 
secteur maritime est une réalité ; de grandes 
entreprises du secteur naval sont présentes 
à Saint-Nazaire et ses environs proches, 
en particulier les Chantiers de l’Atlantique 
et Naval Group, avec des interactions de plus 
en plus fortes avec la Marine nationale.

2  CV C. B. : La zone d’in�uence 
de COMAR Nantes couvre les cinq 
départements des Pays de la Loire. Les 
escales régulières de bâtiments de la Marine 
à Nantes, Saint-Nazaire et aux Sables-
d’Olonne sont autant de démonstrations 
de l’activité de la Marine et o�rent 
aux jeunes l’occasion de découvrir ses 
métiers. Les préparations militaires 
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1 Le contre-amiral 
Christophe Lucas.
ALFUSCO et COMAR Lorient

2 Remise de fanion 
de la PMM d’Albi, 
en présence de Madame 
le maire d’Albi, 
en décembre 

3 Escale du Commandant 
Ducuing à Ajaccio, en mars 
2019. De gauche à droite : 
le commandant du 
DCG CC Louis de La Rivière, 
le maire d’Ajaccio, 
Laurent Marcangeli, 
le secrétaire général 
de la préfecture de 
la Corse-du-Sud, 
Alain Charrier, le député 
de Corse du Sud, 
Jean-Jacques Ferrara. 
En arrière-plan, la base 
navale d’Aspretto.

4 Départ de la 
transatlantique Transat 
Jacques Vabre le 
dimanche 25 octobre 
2015, en baie de Seine, 
près du Havre. Au loin, le 
patrouilleur de service 
public Pluvier, avec à son 
bord le comité de course. 
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Marine sont également des vecteurs
importants de rayonnement et de visibilité, 
notamment lors des cérémonies patriotiques. 
Plus on s’éloigne de la côte, plus leur présence 
est remarquée et appréciée. En�n, la Marine 
nationale, au travers du COMAR et de son 
équipe, mais aussi du Centre d’information et 
de recrutement des forces armées (CIRFA), est 
présente dans les manifestations d’ampleur, 
comme «La Mer XXL» et «Débords de 
Loire», les grands rendez-vous maritimes 
pour 2019 à Nantes et Saint-Nazaire. 

3  CV C. B. : En Loire-Atlantique, 
le COMAR est délégué militaire 
départemental (DMD). Je suis donc 
conseiller militaire du préfet, mais aussi 
représentant opérationnel local (mission 
Sentinelle et ponctuellement missions 
opérationnelles de la Marine). Mes relations 
avec le recteur d’académie, la Région, le 
Département, l’ensemble des maires et les 
entreprises sont autant de leviers pour le 
rayonnement des armées et de la Marine. Ma 
force de frappe est constituée de réservistes 
opérationnels, spécialement préparés aux 
situations de crise, et de réservistes citoyens 
qui font rayonner la Marine dans leurs 
réseaux. Cette double casquette est une 
plus-value indéniable pour la Marine. ©
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LES COMAR, ANCRAGE LOCAL 
DE LA MARINE NATIONALE
Les commandants de la Marine en un lieu déterminé assurent une présence de la Marine sur l’ensemble 
du territoire métropolitain. À l’échelon local, les COMAR interagissent avec de nombreux acteurs 
civils et militaires pour renforcer les relations de la Marine avec les Français. Les préparations militaires 
Marine, placées sous leur responsabilité, constituent la pierre angulaire du lien entre la Marine et la 
jeunesse et sont un levier essentiel en matière de recrutement et de rayonnement auprès du public.

CESM : Centre d’études stratégiques de la Marine

CIRFA : Centre d’information et de recrutement des forces armées

SRM : Service de recrutement de la Marine 

DMD : Délégué militaire départemental
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planète mer

Depuis cinquante ans, les Bréguet Atlantic (ATL1), et aujourd’hui leurs successeurs, 
les Atlantique 2 (ATL2), sont des acteurs majeurs du renseignement au-dessus du champ 
de bataille aéroterrestre. Les équipages de ces avions marins, initialement conçus 
pour la lutte anti-sous-marine, ont notamment adapté leur savoir-faire aux missions 
de recueil en environnement désertique : un espace uniforme qui présente de vraies 
similitudes avec l’immensité des océans, exempts de tout repère en surface. Dès le 
milieu des années 1970, les ATL1 ont fait la preuve de leur efficacité, en Afrique du Nord 
et en Afrique subsaharienne, dans la conduite de missions de reconnaissance. Un type 
d’emploi que le récent développement des drones est loin de remettre en cause. 

Les marins au-dessus  
du désert

PATROUILLE MARITIME

V
éritables couteaux 
suisses, les ATL2 sont des 
plates-formes endurantes, 
dotées de capteurs 
polyvalents. Les marins du ciel 
sont quasi systématiquement 

sollicités lors des engagements militaires 
français pour chercher, trouver, reporter, 
coordonner les moyens, les guider, 
et parfois détruire une cible. Précieux 
postes de commandement volants, 
ces avions ont évolué au gré des avancées 
techniques et de l’inventivité des équipages, 
pour s’adapter aux modes d’action adverses. 
Fort d’une autonomie pouvant aller jusqu’à 
quatorze heures, l’ATL2 est une plate-forme 
adaptable, aux performances reconnues.

PREMIERS SUCCÈS EN MAURITANIE 
ET AU TCHAD
Le palmarès opérationnel de la patrouille 
maritime (PATMAR) est impressionnant. 
Il commence en Mauritanie, lors de 
l’opération Lamantin (octobre 1977- 
mai 1979) contre le Front Polisario, 

durant le conf lit au Sahara occidental. 
Depuis Dakar, les ATL1 guident les 
Jaguar de l’armée de l’Air, et inf ligent 
de lourdes pertes aux rebelles, à 
plus de 1 400 km de distance.
Au Tchad, les ATL1 enchaînent les 
opérations : Tacaud (avril 1978 - mai 1980), 
puis Manta (juin 1983 - septembre 1984) et, 
enfin, Épervier (février 1986 - août 2014). 
Trois missions différentes, mais avec 
une constante : éviter que les rebelles, 
soutenus par le colonel Kadhafi ou 
le Soudan, renversent la capitale 
N’Djamena, et menacent les ressortissants 
français. En Mauritanie, les équipages 
essuient régulièrement des tirs de missile 
sol-air. Au Tchad, ils doivent également 
composer avec l’aviation de chasse 
libyenne qui les oblige à voler sous escorte 
des Mirage F1 de l’armée de l’Air. Le 
biseau ATL1-ATL2 intervient durant 
l’opération Épervier. La caméra thermique 
du nouvel avion offre la capacité – alors 
inédite - de conduire des missions 
de recherche de jour, comme de nuit.    

DANS LE CIEL LIBYEN
Dès le début de l’opération Harmattan en 
Libye (mars – octobre 2011), les ATL2 sont 
a�ectés à des missions purement 
aéromaritimes et sont dotés d’un missile 
antinavire AM-39. Rapidement, les ATL2 
vont évoluer vers des opérations feet dry 
(au-dessus de la terre) en servant 
de plate-forme de guidage aux avions 
de chasse de la coalition. À bord, l’opérateur 
forward air controller (FAC) de l’ATL2 
est alors chargé de trouver des solutions 
de tir sur des cibles terrestres à destination 
des bombardiers, des hélicoptères de l’armée 
de Terre, mais aussi des bâtiments 
de la Marine. Sur le territoire libyen, 
où les forces en présence (opposition 
libyenne contre pro-Kadha�stes) 
sont imbriquées et combattent au milieu 
des populations, la coordination et 
la précision des opérateurs doivent être 
maximales. Pour cela, le FAC est assisté 
d’un interprète photo qui analyse en direct 
les images prises en vol par l’opérateur 
situé dans le nez vitré de l’ATL2. 
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planète mer

ATL1 en patrouille 
avec deux Jaguar 
de l’armée de l’Air, 
durant l’opération 
Tacaud, au Tchad.
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AU-DESSUS DU MALI EN 2013
Avec le déclenchement de l’opération 
Serval (janvier 2013 – juillet 2014), les 
ATL2 sont déployés au-dessus du théâtre 
malien. Pas moins de six ATL2 et huit 
équipages composent ce dispositif plus 
volumineux qu’une �ottille ! Dans 
ce contexte, l’ATL2 e�ectue des missions 
de reconnaissance, armé de deux 
bombes GBU12, en contact satellite direct 
avec les plus hautes autorités françaises. 

L’ATLANTIQUE 2 EN BARKHANE  
ET EN CHAMMAL
Dans le cadre de l’opération Barkhane, 
le 27 décembre 2018, à la frontière malo-
nigérienne, l’ATL2 participe aux côtés 
des drones Reaper et des Mirage 2000 de 
l’armée de l’Air à la récolte du renseignement 
d’origine image (ROIM). Cette phase 
essentielle de recueil du renseignement 
nécessite patience et discrétion. Elle 
s’inscrit dans un temps long pour lever 
tout doute sur l’opportunité de déclencher 
une opération. Le 10 janvier 2019, la force 
Barkhane mène, en coordination avec les 
forces armées maliennes, une opération de 
reconnaissance dans la région de Serma, au 
Mali. Celle-ci a permis de démanteler des 
camps d’entraînements, ainsi que des bases 
logistiques des groupes armés terroristes. 
Des frappes aériennes sont menées par des 
Mirage 2000 et un ATL2, mettant hors de 
combat une quinzaine de terroristes. Depuis 
le 19 février 2019, un ATL2 est déployé au 
Levant et mène des missions au pro�t de 
l’opération Chammal, au cours desquelles les 

marins du ciel ont réalisé 2 550 heures de vol. 
Cet engagement a montré l’importance 
de disposer de capacités d’observation au-
dessus des territoires couverts par Daech. Au-
delà, il con�rme également le savoir-faire des 
marins du ciel en matière de renseignement 
au-dessus de la terre : une compétence 
opérationnelle pleinement assumée 
par l’avion de patrouille maritime. En e�et,  
il mêle la capacité à voler loin, longtemps 
et en équipage, et la liberté d’évoluer 
au-dessus de territoires maritimes ou 
désertiques, vierges de tout repère physique.  

LES DRONES : DES PARTENAIRES 
PLUTÔT QUE DES ALTER EGO
Depuis 2011, les ATL2 croisent sur 
les zones d’opérations plusieurs acteurs 
du renseignement aéroterrestre, dont 
les drones. Et l’expérience démontre que 
les marins du ciel et leur ATL2 sont encore 
loin d’être détrônés, grâce à la multitude 
de leurs capteurs et par leur capacité 
à générer du renseignement « actionnable ». 
En e�et, observer le champ de bataille 
avec un drone revient à regarder son voisin 
de palier au travers d’un judas : tout ce qui 
se passe hors du champ n’est pas perçu 
du fait de l’utilisation d’un capteur unique. 
Depuis un ATL2, en revanche, l’observation 
s’e�ectue comme au travers d’une baie 
vitrée : même si l’équipage est focalisé 
sur un point, la veille sur 360° et la vision 
périphérique de l’œil humain conduisent 
à porter naturellement l’attention sur tout 
élément suspect alentour. Par ailleurs, 
la capacité de traitement des informations 

depuis un ATL2, avec ses 17 à 21 opérateurs 
et sa dizaine de capteurs, est sans 
commune mesure avec celle d’un drone. 
Néanmoins, les drones sont parfaitement 
adaptés aux missions monotones de 
pistage ou d’escorte. Ils permettent de 
réduire la pression opérationnelle sur 
les aéronefs habités. Loin de se faire 
concurrence, ces deux moyens sont devenus 
complémentaires. Ainsi, l’ATL2, véritable 
frégate volante, doit être vu comme un 
outil à large spectre d’emploi, réactif, 
capable d’être confronté et de s’adapter à 
des situations opérationnelles complexes. 
En e�et l’équipage, dans la connaissance et 
l’analyse des éléments observés directement 
sur le terrain, est en mesure de faire 
évoluer sa mission en temps réel.  

CF JEAN-MARC

26E PROMOTION DE L’ÉCOLE DE GUERRE

Poste de pilotage d’un ATL2
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Du 10 au 14 mars, les marins 
des chasseurs de mines 
tripartites (CMT) L’Aigle et 

Sagittaire ont participé à la deuxième 
édition de l’exercice de guerre des 
mines East Dolphin au large des côtes 
émiriennes. Pour l’occasion, ils ont 
été renforcés par un détachement de 
plongeurs cherbourgeois appartenant 
au groupe de plongeurs démineurs 
de la Manche «GPD Manche». 
Côté forces de surface, les chasseurs de 
mines français et émiriens ont réalisé des 
manœuvres de navigation en formation, 
ainsi que des activités de guerre des 
mines dans les eaux côtières d’Abu 
Dhabi. Côté plongeurs, des actions 
de déminage portuaire ont jalonné 
toute la durée de cet entraînement 
grandeur nature. En tant que plongeurs 
spécialisés, les marins des deux 
nations ont mis à pro�t ces activités 
de coopération pour échanger sur 
la mise en œuvre de leurs matériels 
et l’entretien de leurs savoir-faire.

DÉPLOIEMENT AU LONG COURS
Sur zone depuis le 17 février, les deux 
chasseurs de mines et le détachement 
du GPD Manche se sont établis 
au sein de la base navale des forces 
françaises stationnées aux Émirats 
arabes unis (FFEAU). Placés sous 
le contrôle opérationnel de l’amiral 
commandant la Zone maritime océan 
Indien (ALINDIEN), ils ont reçu leurs 
directives de l’État-major de guerre des 
mines (FRMARFOR/N0B) déployé lui 

East Dolphin 19 

Des chasseurs 
de mines en 
océan Indien

1 Fin janvier le MV 
Trina appareille de 
Brest avec à son 
bord les CMT L’Aigle 
et Sagittaire. Ils sont 
arrivés sur la base 
navale des FFEAU le 
17 janvier. 
 
2 En complément 
des plongées 
humaines, les 
hommes du GPD 
Manche mettent 
en œuvre un 
drone sous-marin 
AUV (Autonomous 
Underwater 
Vehicle) depuis leur 
embarcation légère 
d’intervention.
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DEFNET 2019 Entraînement à la cyberdéfense



3 La phase terrestre de l’exercice débute. 
Les plongeurs démineurs mettent en œuvre 
leur matériel dans un environnement 
portuaire. Ici, un des membres du GPD 
Manche a revêtu la tenue de déminage. 
 
4 Les CMT L’Aigle et Sagittaire à quai dans la 
base navale des FFEAU. 
 
5 Les chasseurs de mines français 
et émiriens rallient la zone prévue 
pour l’exercice. La chasse aux mines 
s’effectue à petite vitesse. Le chasseur 
scrute avec ses sonars chaque partie 
de la zone quadrillée (appelée 
« carreau ») qui lui a été attribuée. 

LES FORCES FRANÇAISES AUX ÉMIRATS 
ARABES UNIS (FFEAU)
Avec près de 650 militaires 
déployés, les FFEAU 
constituent l’une des 
principales bases 
opérationnelles françaises 
situées à l’étranger. À ce 
titre, cette base apporte un 
soutien aux moyens militaires 
français déployés ponctuel 
lement dans le Golfe Arabo-
Persique et dans le nord de 
l’océan Indien. Le climat des 
Émirats et son territoire aride 
offrent aux militaires français 

un terrain d’entraînement 
aux actions de combat 
en zone désertique et en 
zone urbaine. En tant que 
commandant de la Zone 
maritime océan indien 
(ALINDIEN), le COMFOR 
FFEAU exerce son autorité 
sur une zone maritime 
très vaste, s’étendant du 
sud du canal de Suez 
jusqu’aux limites ouest des 
eaux de la Birmanie, de 
l’Indonésie et de l’Australie. 
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aussi de France métropolitaine et activé 
aux EAU au début du mois de février.
Avant d’entamer leur activité avec 
les Émiriens, les deux chasseurs de 
mines et tout le matériel ont dû être 
acheminés de Brest grâce au navire 
de transport civil MV Trina.
Une fois à destination, la délicate 
manœuvre de déchargement 
des chasseurs a été e�ectuée et 
les opérations de guerre des mines ont 
pu débuter sans tarder dans les eaux 
chaudes du golfe Arabo-Persique.

UN EXERCICE BINATIONAL
Placé sous le commandement 
d’un État-major franco-émirien gréé 
pour l’occasion, East Dolphin 19 
s’est déroulé en deux phases. Une 
première phase à terre a permis 
aux plongeurs démineurs du GPD 
Manche et des forces émiriennes de 
déployer conjointement leurs savoir-
faire sur des actions tactiques menées 
dans un environnement portuaire. 
Une seconde phase réalisée au large, 
avec la mobilisation des chasseurs 
de mines des deux marines, a donné 
lieu à des évolutions tactiques et à 
des plongées en pleine mer. De telles 
actions permettent à la France et aux 
Émirats arabes unis de renforcer leur 
coopération en matière de lutte contre 
la menace mines et de contribuer à 
la sécurité maritime dans la zone, de 
la bande côtière jusqu’à la haute mer.  

PHILIPPE BRICHAUT

©
 E

. M
O

C
Q

U
IL

LO
N

/M
N

©
 E

. M
O

C
Q

U
IL

LO
N

/M
N

©
 E

. M
O

C
Q

U
IL

LO
N

/M
N

3

5

4



Publicité



COLS BLEUS - N° 3078 — 33

Compatibilité des matériels, 
procédures, qualité 
de l’air respirable, tables 

thérapeutiques, référentiels 
de formation, langue… Autant 
de paramètres qui peuvent 
devenir un obstacle en matière 
d’interopérabilité entre nations 
européennes dans le domaine 
de la plongée. L’objectif est pourtant 
de pouvoir générer, sous faible 
préavis, une éventuelle Ship Rescue 
Task Force européenne pour répondre 
à une crise de type Costa Concordia
ou – plus récemment – Helge Ingstad. 
Depuis 2012, l’Agence européenne 
de défense (AED) travaille 
à rendre possible cette coopération 
opérationnelle dans le domaine 
de la plongée à l’air. Elle rassemble, 
au sein d’un groupe de travail dédié, 
les nations qui s’e� orcent de palmer 

Coopération européenne

Palmer dans la 
même direction

dans la même direction, malgré 
des courants parfois contraires. 
L’idée est qu’un pays puisse mettre 
à disposition d’une nation-cadre 
une capacité « plug and � ght » pour 
participer – à hauteur de ses moyens 
– à l’e� ort de défense en Europe.

TENDRE VERS L’INTEROPÉRABILITÉ
Dans ce cadre, le 3 avril 2019, le 
Pôle Écoles Méditerranée et le 
Centre international de formation 
à la plongée militaire (CIFPM) de 
Défense Conseil International (DCI), 
branche société navale française de 
formation et de conseil (NAVFCO), 
ont accueilli des représentants de 
sept pays – Allemagne, Bulgarie, 
Chypre, Espagne, Irlande, 
Pologne et Roumanie – pour une 
démonstration capacitaire en vue 
d’une meilleure interopérabilité. 
D’ores et déjà, les nations 
participantes s’accordent sur la 
nécessaire adoption d’une norme 
commune de qualité de l’air 
respirable et le développement 
d’interfaces rendant compatibles 
les stations de gon� age et les 
robinetteries des di� érents blocs 
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Le 3 avril 2019, 
présentation 
de matériel 
de plongée 
au Pôle Écoles 
Méditerranée.

w

de plongée en service dans les 
armées des États membres. 

VOIES D’AMÉLIORATION
Pour impliquer les opérationnels 
dans la ré� exion, la France a proposé 
que les déploiements du groupe 
aéronaval, dont l’escorte intègre 
des unités des di� érentes marines 
européennes, soient l’occasion 
d’échanges mutuels entre plongeurs 
de bord des di� érentes nations, 
de manière à identi� er les voies 
possibles d’amélioration. 

CF OLIVIER
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L’EXERCICE DEFNET 2019
Depuis 2014, la Marine nationale 
participe chaque année à l’exercice 
interarmées DEFNET (Defence  
network : défense du réseau) qui vise 
à entraîner les spécialistes cyber 
des armées en lutte informatique 
défensive. « Le but est d'être toujours 
prêt à répondre à une crise majeure 
qui contraindrait l’action des 
forces en opérations ou gênerait le 
fonctionnement nominal du ministère 
des Armées », précise le capitaine de 
corvette Vincent, en charge de la 
préparation opérationnelle à l’État-major 
de cyberdéfense et responsable 
de la plani�cation et du pilotage 
des exercices. L’édition 2019 s’est tenue 
du 18 au 29 mars et a mobilisé plus 
de 250 militaires et civils de la défense 
de di�érentes armées, directions et 
services, « sans compter toutes les 
personnes qui ont pu être sensibilisées 
par la campagne de phishing conduite 
lors de l’exercice ». Durant une dizaine 
de jours, la direction de l’animation 
de l’exercice a soumis les forces et 
les experts en cyberdéfense à des cas 
très concrets d’attaques, inspirées par 
le large panel des menaces potentielles, 
étatiques ou cybercriminelles. La frégate 
multimissions (FREMM) Auvergne 
a ainsi été la cible d’une attaque 
lancée par des animateurs provenant 
du centre support cyberdéfense (CSC) 
de la Marine. Leur « o�ensive » a permis 
de tester la réactivité et l’e�cacité de la 
chaîne organisationnelle prévue à bord 
pour faire face à ce type de situation. 

LA CYBERDÉFENSE MARINE
L’action de la Marine en matière 
de lutte informatique défensive est 
prévue dans l’organisation générale 
du ministère des Armées. Cette 
dernière con�e la coordination et la 
conduite des opérations de cyberdéfense 
à une entité de l’état-major des 
Armées (EMA) : le Commandement 
de la cyberdéfense (COMCYBER). 
Au sein de la Marine, le responsable 
de la cyberdéfense est le sous-chef 
opérations aéronavales (ALOPS), 
à la tête de l’état-major des opérations 

DEFNET 2019    

Entraînement à 
la cyberdéfense
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(EMO). En cas de crise, l’EMO Marine 
prend part à la gestion des incidents, 
en lien étroit avec le COMCYBER.
Conformément à la stratégie en vigueur, 
les systèmes de la Marine susceptibles 
d’être ciblés par une cyberattaque font 
l’objet d’une surveillance constante, 
grâce notamment aux security 
operationnal centers (SOC). Ces centres 
de supervision sont capables de déceler 
un virus qui pourrait a�ecter un 
système. Si une menace est détectée, 
ce sont les groupes d’intervention 
cyber (GIC) qui se déplacent en 
premier, sur ordre du COMCYBER, 
pour e�ectuer des prélèvements 
et conseiller le commandement 
de l’unité sur la conduite à tenir. 
Les prélèvements recueillis sont 
transmis au Centre d’analyse en lutte 
informatique défensive (CALID) pour 
y être analysés. Parallèlement à cette 
analyse technique, l’o�cier de lutte 
informatique défensive de la Marine 
établit l’impact opérationnel de 

l’attaque et le centre opérationnel cyber 
(COCYBER), armé par des experts 
du COMCYBER, convient de la solution 
à apporter en concertation avec la 
chaîne de commandement de l’unité. 
Parfois, selon la nature de l’attaque, 
un partenaire industriel peut intervenir, 
et ce avec un préavis très faible.
« Aujourd’hui, plus aucun domaine 
ne peut être considéré indépendamment 
de celui du cyber, la connaissance 
de ses impacts sur les opérations est 
donc cruciale », rappelle le capitaine de 
corvette Vincent. Les marins sont donc 
régulièrement sensibilisés aux risques 
cyber et entraînés à anticiper voire 
déjouer des cyberattaques ciblant les 
systèmes qu'ils utilisent au quotidien. 
Les exercices comme DEFNET 
entretiennent donc l’expertise de 
la Marine en matière de cyberdéfense 
et permettent d’éprouver le 
processus de Command and Control 
prévu pour faire face aux crises 
résultant d’une cyberattaque. 

Durant l’exercice 
DEFNET 2019, 
une cyberattaque 
a été menée par 
le centre support 
cyberdéfense 
(CSC) contre 
la frégate 
multimissions 
(FREMM) Auvergne.
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COLS BLEUS : Quel est le type 
de menaces auxquelles vous entraînez 
les unités de la Marine ? 
CAPITAINE DE FRÉGATE ÉRIC :  
Le CSC entraîne les unités 
opérationnelles de la Marine comme 
les navires de combat, les aéronefs 
ou les sous-marins à traiter des 
attaques cyber ciblant, par exemple, 
un logiciel ou un réseau informatique. 
Ces menaces numériques peuvent 
être réalisées par usurpation 
d’identité (vol de mot de passe et 
d’identi�ant), en empêchant les 
utilisateurs d’accéder à un système 
informatique, en piégeant ces derniers 
ou en exploitant une vulnérabilité 
sur l’ordinateur ou sur les di�érents 
réseaux et serveurs du bord. Ce 
dernier cas peut survenir à la suite 
d’une absence de mise à jour logicielle. 
Les entraînements cyber sont 
e�ectués aussi bien sur les systèmes 
informatiques que sur ceux de 
télécommunication ou même sur 
les systèmes automatisés du bord.

C.B. : Quels sont les enjeux de 
l’exercice DEFNET 2019 ? 
CF.É : S’assurer que les solutions 
déployées et l’entraînement permettent 
à nos unités navales et leurs équipages 
de réagir avec la plus grande 
autonomie et la plus grande réactivité, 
face à une importante menace cyber. 
Pour cela, l’exercice DEFNET 2019 

a permis d’éprouver nos capacités 
de cybersurveillance (via des sondes), 
mais aussi les réactions des marins 
face à ce genre d’attaque. La capacité 
de mise en place des GIC ainsi que 
les capacités d’investigation ont 
également été mises à l’épreuve. 
Véritables « forces spéciales » dédiées 
au cyber, les GIC peuvent être 
déployés à tout moment, en mer 
comme à terre, pour traiter une 
menace informatique malveillante. 

C.B. : Quel est le bilan de l’exercice ? 
CF.É : Cet exercice interarmées 
a permis de valider le processus 
nécessaire pour combler une faille 
de sécurité par l’ajout d’une 
mise à jour. L’opération a pu être 
menée sur un logiciel associé 
à des systèmes automatisés 
appartenant à la FREMM Auvergne, 
avec le concours de partenaires 
industriels et l’utilisation d’une 
méthodologie et d’un programme 
innovants proposés par le CSC. 

ASP AUDE BRESSON

QUESTIONS AU : 
CAPITAINE DE FRÉGATE ÉRIC,  
COMMANDANT LE CENTRE SUPPORT  
CYBERDÉFENSE (CSC) 

« La cyberdéfense constitue un 
domaine de lutte, à part entière. 
Elle est au cœur de la conduite 
des opérations et des préoccupations 
du commandement. À l’instar 
de DEFNET, la préparation 
des équipages à la cyberdéfense 
est cruciale pour développer notre 
protection et notre résilience. 
Elle est autant l’a�aire des 
spécialistes “cybercombattants” 
que des marins pour se préparer 
au combat numérique. Comme 
pour la lutte antiaérienne, il faut 
apprendre à détecter, classi�er, 
traiter et détruire les menaces. »
Premier maître Morgan, 
cyberentraîneur du CSC, ayant 
participé à l’exercice DEFNET 19.

Le GIC se dirige 
vers la frégate 
multimissions 
(FREMM) Auvergne.

Membre du GIC en intervention 
à bord de l’Auvergne.
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     Le saviez-vous ?
Le centre support cyberdéfense 
(CSC) est opérationnel 
depuis 2015. Armé par des experts 
en cyberdéfense, il remplit trois 
missions principales depuis ses deux 
antennes situées à Brest et à Toulon. 
Il est tout d’abord responsable 
de la préparation des forces et des 
états-majors à la lutte informatique 
défensive. Dans le cadre de 
la cybersurveillance, ses experts 
sont aussi chargés de détecter, 
classifier et contrer les menaces 
cyber. Enfin, il déploie des groupes 
d’intervention cyber (GIC) pour 
mener des investigations numériques 
lorsqu’une menace potentielle 
est détectée dans une unité.
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Officiers mariniers et équipages de la flotte

Les clés du 
volontariat outre-mer 
et étranger 
« Engagez-vous dans la Marine – Pour voyager – Apprendre un métier » :  
ce slogan, prôné par la Royale dans les années 1930, nous invite au voyage. 
Aujourd’hui, les marins rêvent toujours de destinations lointaines quand ils 
s’engagent. Que ce soit pour servir outre-mer ou à l’étranger, ils sont nombreux 
à se porter volontaires pour une affectation hors de la métropole.
Antilles, Réunion, Polynésie française, Nouvelle-Calédonie, Mayotte, Guyane…  
le choix d’une affectation outre-mer doit être mûrement réfléchi, car il engage le 
marin et sa famille. La démarche de volontariat et la demande d’affectation dans ces 
zones se préparent bien en amont de toute désignation potentielle. Décryptage. 

LES DIFFÉRENTES AFFECTATIONS 
Avant d’exprimer un volontariat 
pour l’outre-mer, il convient de 
connaître les contours géographiques 
et temporels de ces affectations. 
Les affectations dites « outre-
mer et étranger » regroupent 
les formations Marine et interarmées 
stationnées dans un département 
ou une collectivité outre-mer 
(DOM-COM), ainsi que celles 
où sont prépositionnées des forces 
françaises dans le cadre d’un accord 
de défense avec le pays hôte. Ce 
sont des affectations à bien distinguer 
de celles dites « à l’étranger » 
qui concernent spécifiquement 
les postes en ambassades, au sein de 
l’Organisation du traité de l’Atlantique 
Nord (OTAN), ainsi que certaines 
destinations particulières comme 
Saint-Pierre-et-Miquelon.
Parmi les affectations « outre-mer 
et étranger », il est possible de se ©

 E
. M

O
C

Q
U

IL
LO

N
/M

N



COLS BLEUS - N° 3078 — 37

       RH      

porter volontaire pour quatre catégories 
différentes. La première, la « catégorie 2 », 
concerne les Émirats arabes unis, Djibouti, 
la Côte d’Ivoire, le Gabon, le Sénégal, 
la Nouvelle-Calédonie et la Polynésie 
française (poste attribué pour trois ans, 
réductible à deux ans). La « catégorie 2D » 
regroupe les Antilles, la Guyane, 
La Réunion et Mayotte (durée de trois 
ans, réductible à deux ou prolongeable 
jusqu’à quatre ans). Enfin, la « catégorie FS » 
rassemble tous les postes embarqués 
outre-mer (durée de trois ans, réductible 
à deux et prolongeable jusqu’à quatre ans). 
Pour mémoire, il est envisageable de se 
porter volontaire pour l’ensemble des 
trois catégories, de manière indifférente, 
en choisissant la « catégorie 3 ». Par 
ailleurs, toute demande de prolongation 
ou de réduction d’affectation doit être 
soumise à l’accord de la Direction du 
personnel militaire de la marine (DPMM).

DÉMARCHES ET CRITÈRES DE SÉLECTION
Dès l’incorporation, puis à tout moment 
durant sa carrière, le marin peut exprimer 
son volontariat auprès de son bureau 
d’administration des ressources humaines 
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(BARH) ou de son service d’administration 
du personnel (SAP) du Groupement de 
soutien des bases de défense (GSBdD). 
Tous les volontariats outre-mer font l’objet 
d’une saisie dans le dossier individuel 
du marin. Dans l’année précédant sa date 
de fin d’affectation (DFA), le marin est invité 
à confirmer son volontariat lorsqu’il renseigne 
son dossier individuel de préparation du 
plan annuel de mutation (DIPP, PAM). Seuls 
certains marins dotés de compétences 
particulières (exemples : « atomicien », 
technicien en radioprotection) doivent 
obtenir un « feu vert » au départ outre-mer 
avant cette échéance. À l’approche de sa 
fin d’affectation outre-mer, un marin peut 
renouveler son volontariat, au plus tôt 90 jours 
avant sa date de retour en métropole.
En collaboration avec les autorités 
gestionnaires d'emploi (AGE), la DPMM va 
alors établir le PAM outre-mer sur la base de 
ces éléments et selon plusieurs critères : brevet, 
spécialité, compétences, qualifications, 
grade, ancienneté de volontariat (il est donc 
judicieux de manifester son souhait au plus 
tôt), aptitude, qualité du dossier. En résumé, 
le choix s’arrête sur le plus ancien marin 
volontaire, en fin d’affectation, et qui dispose 

du grade et des qualifications requises.
Pour les couples de marins, les choix 
indiqués dans le DIPP sont également 
pris en compte et nécessitent 
que les deux soient cohérents. 

PRÉPARER SON DÉPART
Une fois désigné, le marin reçoit de sa future 
autorité militaire un guide de présentation 
de la zone géographique qu’il s’apprête 
à rejoindre. Avant son départ, il doit s’assurer 
(en liaison avec son gestionnaire, son 
BARH et le médecin militaire) de la bonne 
correspondance de son habilitation, 
des certificats et mentions avec le poste 
à pourvoir, et qu’il est médicalement apte 
et à jour de ses vaccinations. S’il désire 
être accompagné de sa famille, il doit en 
formuler la demande (un dossier est 
transmis à l’autorité militaire d’accueil 
qui formule l’autorisation de venue de la 
famille) et s’assurer de l’aptitude médicale 
de chacun des membres de sa famille. 
Une affectation outre-mer constitue une 
expérience professionnelle et personnelle 
incomparable. Elle doit donc faire 
l’objet d’une préparation rigoureuse 
qui sera le gage d’un séjour réussi. 
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Villes marraines  

Le second  
port base 

Depuis 1986, la Marine nationale développe des parrainages entre ses 
unités militaires et les collectivités municipales, départementales ou 
régionales, en lien étroit avec l’Association des Villes marraines des forces 
armées (AVMfa). Véritables piliers du lien armées-nation, ces parrainages 
sont des vecteurs d’échanges privilégiés entre la population française et les 
équipages de la Marine nationale. EV2 MATHIEU CADEAU

DEVENIR VILLE MARRAINE
Le parrainage d’une unité de 
la Marine par une collectivité 
territoriale, commune ou 
département est le fruit d’une 
triple collaboration : la collectivité, 
la Marine nationale et l’association 
des villes marraines. L’entité 
désireuse de devenir marraine 
exprime son souhait dans un courrier 
officiel adressé au chef d’État-
major de la Marine (CEMM) 
qui lui attribue alors une unité-
filleule après concertation avec 
l’Association des Villes marraines 
des forces armées. Cette dernière 
fait ensuite le lien avec la ville ou 
le département concerné, pour 
constituer un dossier de candidature 
et entamer la procédure de 
parrainage. Une fois le parrainage 
approuvé à l’unanimité par les 
membres du conseil municipal 
ou départemental, l’attribution 
formelle d’une unité filleule à l’entité 
candidate est soumise à la décision 
finale du CEMM. Actuellement, 
123 collectivités (régions, communes 
et départements) parrainent 
des unités opérationnelles 
de la Marine nationale.
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Le maire de Kerlouan, villemarraine du chasseur de mines tripartite Aigle, assiste à la cérémonie de prise  
de commandement à bord du bâtiment, le 12 janvier 2018.
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TÉMOIGNAGE

Capitaine de vaisseau  
Fihey, commandant  
la FREMM Bretagne

Depuis le 2 avril 2019, la frégate multimissions 
(FREMM) Bretagne est parrainée par la région 
éponyme. Je me réjouis que l’équipage 
puisse contribuer activement à tisser des 
liens forts et indéfectibles entre deux mondes 
qui peuvent parfois mal se connaître. Un tel 
parrainage permettra à ces « deux Bretagne » 
de créer une véritable osmose, durable 
et profitable à chacune d’entre elles. 
L’objectif sera d’unir l’ensemble des 
Bretonnes et des Bretons avec « leurs » marins. 
Nous pourrons ainsi faire rayonner la Marine 
nationale et susciter des vocations au sein des 
quatre départements que compte la région.
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UN PARTENARIAT DANS LEQUEL S’INVESTIR
Lier officiellement une ville française à un 
bâtiment de surface, un sous-marin, une 
flotille ou un commando permet à la Marine 
de communiquer plus facilement sur la nature 
de ses missions et sur la portée de ses succès 
opérationnels. C’est aussi l’occasion de 
véhiculer son esprit d’équipage et ses valeurs, 
bien au-delà de son environnement habituel. 
En s’adressant directement aux Français 
habitant loin des côtes ou dans des régions 
dépourvues d’arrondissement maritime, les 
marins sont des ambassadeurs de la Marine. 
En faisant découvrir leurs métiers et leur univers 

à leur population marraine, ils touchent tous 
les publics, du plus jeune au plus âgé. 
Chaque unité opérationnelle est encouragée 
à créer et à développer un lien fort et 
direct entre les marins et leurs concitoyens. 
Pour être efficace, le partenariat doit 
se nourrir d’actions concrètes, à des fins 
de rayonnement pour la Marine. Les 
commandants d’unités doivent être les 
acteurs de relations suivies avec leur ville 
marraine. Ils les informent sur la vie et l’activité 
de l’unité, et convient également des élus, 
des corps constitués ou des délégations 
d’élèves à bord. Ces derniers découvrent 

ainsi le quotidien des marins et échangent 
librement avec eux. L’unité peut aussi 
se porter volontaire pour participer à des 
conférences ou à des forums organisés par la 
ville marraine et y exposer les enjeux maritimes 
et les missions de la Marine et prendre part 
à des cérémonies de commémoration 
nationale ou rencontrer les jeunes des 
établissements scolaires (collèges, lycées 
et universitaires). En partageant lainsi leur 
expériance les marins peuvent susciter des 
vocations auprès de jeunes de 16 à 30 ans 
dont la Marine a besoin pour renouveler 
chaque année 10% de ses effectifs.
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À l’occasion du 30e anniversaire 
du parrainage du sous-marin nucléaire 
d’attaque (SNA) Saphir par la ville 
d’Épinal, une classe d’école primaire 
spinalienne visite la rade de Toulon 
à bord d’un catamaran. Le directeur de 
l’école et un membre d’équipage du SNA 
font découvrir aux enfants les différents 
bâtiments de la Marine nationale.

Le mardi 2 avril 2019, à Brest, le capitaine 
de vaisseau Fihey signe la charte officialisant 
le parrainage de la FREMM Bretagne par 
la région éponyme, aux côtés du président 
de région et du président de l’AVMfa.

Les stagiaires de la préparation militaire 
de Caen visitent le patrouilleur de service 
public (PSP) Flamant que parraine leur ville. 
Une immersion dans le quotidien des marins 
qui permet de découvrir leurs missions, 
les moyens dont ils disposent, ainsi que 
les différentes spécialités à bord. 

Une délégation du porte-hélicoptères 
amphibie (PHA) Dixmude, accompagnée 
par des marins du bataillon de marins-
pompiers de Marseille, offre deux maquettes 
du bâtiment à sa ville marraine : Marseille. 
La première est exposée à la mairie de la 
ville, tandis que la seconde a été suspendue 
dans la basilique Notre-Dame de La Garde, 
devenant le 56e ex-voto exposé et le premier 
bâtiment militaire qui ne soit pas un voilier.
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Second maître  
Élodie   
Commis à bord du porte-hélicoptères  
amphibie Tonnerre

Son parcours
2011 : entrée à l’École de  
Maistrance
2012 : brevet d’aptitude 
technique (BAT) gestionnaire 
de collectivité (GECOLL)
2012 : commis au bataillon de 
marins-pompiers de Marseille
2015 : affectée à l’alerte 
de la Force d’action navale. 
Mise pour emploi sur frégate 
de défense aérienne Forbin.
2016 : mise pour emploi comme 
maître d’hôtel sur le porte-
hélicoptères amphibie (PHA) 
Tonnerre, pour la mission Jeanne 
d’Arc. Également brancardier.
Août 2016 : affectée sur le Tonnerre 
en tant que commis. Participe aux 
missions Strikefornato et Bois Belleau.

Meilleur souvenir 
 
« Cela restera, sans doute, 
l’aide que nous avons apportée 
aux sinistrés de l’ouragan Irma. 
La préparation de la mission 
a été intense : nous avons 
eu 72 heures pour charger 
rapidement le bâtiment et partir. 
Un souvenir inoubliable, car 
j’avais vraiment le sentiment 
d’être utile aux autres. De même, 
dans le cadre de l’intervention 
du Tonnerre au Mozambique, 
frappé par le cyclone Idai, je suis 
déterminée à prêter main-
forte à mes camarades marins 
engagés dans cette opération 
de soutien aux populations. »
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À bord des bâtiments, 
des sous-marins ou au sein 
d’unités à terre, les 

gestionnaires de collectivité 
préparent les repas dans les 
structures de restaurations 
collectives ou traditionnelles. 
En amont, ils gèrent les 
commandes nécessaires 
à la confection des plats 
et assurent, ensuite, le service 
dans les salles à manger 
et les centres de restauration. 
Ils peuvent aussi être amenés 
à préparer et à organiser 
des réceptions dans le cadre 
des missions de représentation 
de la Marine. L’accession au 
BAT s’effectue soit après l’École 
de Maistrance, soit après avoir 
servi en tant que quartier-maître 
et matelot de la flotte (QMF). 
À partir de ce niveau d’emploi, 
la spécialité regroupe trois 
métiers distincts : production 
culinaire (cuisinier), distribution 
des vivres (maître d’hôtel) 

et logisticien/comptable des 
vivres (commis). Le choix de la 
branche professionnelle initiale 
aura une influence sur les futurs 
postes du marin, et ce au moins 
jusqu’à ce qu’il accède au brevet 
supérieur (BS). Quelle que soit 
la branche choisie, les premières 
affectations s’effectuent 
principalement au sein d’une 
« brigade » suffisamment étoffée, 
sur de grands bâtiments comme 
le porte-avions ou les PHA. 
Avec de l’expérience, le GECOLL 
pourra ensuite être affecté sur 
de plus petites unités et même 
y manager une équipe. Après 
l’obtention du BS, il accède à 
des postes de chef de secteur 
« restauration » au sein d’une 
unité embarquée ou d’un 
organisme de restauration à 
terre. Ces emplois s’inscrivent 
alors dans un parcours qualifiant 
qui lui permet de prétendre 
au brevet de maîtrise.

La spécialité de gestionnaire 
de collectivité

B on moral et équilibre 
alimentaire ne font qu’un. 
Voici un précepte que 

la second maître Élodie a fait sien. 
Diplômée dans la restauration, 
elle débute sa carrière dans le civil. 
« Mais il me manquait un côté carré », 
explique-t-elle. Une exigence qu’elle 
vient chercher dans les armées. 
Issue d’une famille de militaires, 
elle tient à faire sa propre place : 
la Marine lui en offre la possibilité. 
Elle pousse donc les portes 
de l’École de maistrance en 2011, 
afin de devenir gestionnaire de 
collectivité. Comme les marins 
de cette spécialité peuvent être 
alternativement affectés en tant 
que cuisiniers, maîtres d’hôtel 
ou commis, elle choisit cette 
dernière voie à l’issue du BAT, pour 
développer ses compétences 
dans le domaine qu’elle connaît 
le moins. En 2016, elle participe 
à la mission Jeanne d’Arc 
sur le PHA Tonnerre, à bord duquel 
elle est affectée en tant que 
commis à la fin de la mission. 
Elle fait désormais partie des trois 
marins qui, à bord, composent 
les menus, commandent les 
denrées et tiennent la comptabilité 
des vivres. Une mission délicate 
pour un bâtiment tel que le PHA. 

Aux exigences classiques de gestion 
des stocks et de surveillance des 
dates, s’ajoute le fait que l’effectif 
à bord peut largement varier, de 
600 habituellement à parfois près 
de 800. Les fonctions de la second 
maître Élodie ne se limitent pourtant 
pas à la gestion des vivres et des 
installations. Au cours de la mission 
Jeanne d’Arc 2016, elle découvre, 
auprès du bureau « armes » qu’à 
bord des PHA, un GECOLL est aussi 
souvent un servant de mitrailleuse 
de 12,7 mm. Elle demande alors 
à être formée et réussit le stage 
haut la main. Désormais, lorsque la 
situation l’exige, elle quitte son poste 
de commis pour monter derrière 
l’affût de la 12,7. Une démonstration 
supplémentaire de son caractère 
polyvalent et volontaire.

ASP AUDE BRESSON
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Chronique d’une 
gestion de crise 
hors norme

1
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Dans la nuit du 10 au 11 mars dernier, le navire de commerce italien Grande America, 
en transit dans le golfe de Gascogne, connaît un grave incendie. Les membres 
d’équipage sont évacués dans la nuit. La violence du feu, comme le montre la 
photographie ci-contre, amène le navire à sombrer le 12 mars après-midi, par 4 600 
mètres de fonds, à environ 330 kilomètres à l’ouest des côtes françaises. Le bateau, 
ayant à son bord des matières dangereuses et 2 200 tonnes de �oul lourd, la préfecture 
maritime mobilise sans délai un important dispositif de lutte contre la pollution.



immersion

COLS BLEUS - N°3078— 43

1 Le 10 mars 2019, 
en pleine nuit, dès le 
déclenchement de l’alerte 
par le Centre régional 
opérationnel de surveillance 
et de sauvetage (CROSS) 
d’Etel, un Falcon 50 de la 24F 
survole le navire en difficulté. 
Il sécurise l’évacuation 
de l’équipage du navire 
par la frégate britannique 
HMS Argyll dans une mer 
difficile. Ses appareils de 
vision nocturne permettent 
en outre, d’effectuer une 
première évaluation du 
sinistre. Le préfet maritime 
ordonne au remorqueur 
d’intervention d’assistance 
et de sauvetage (RIAS) 
Abeille Bourbon de rallier 
la zone avec à son bord 
l’équipe d’évaluation et 
d’intervention (EEI). 

2 12 mars, le dispositif 
ORSEC maritime 
(Organisation de la Réponse 
de Sécurité Civile) est élevé 
au niveau 3. Les opérations 
sont dirigées par le préfet 
maritime qui devient 
directeur des opérations de 
secours (DOS). Il s’appuie 
sur une équipe de gestion 
de crise (EGC) basée au 
centre de traitement de 
crise (CTC) de la préfecture 
maritime qui comprend 
des experts des domaines 
concernés par la crise en 
cours et sur une équipe 
de gestion d’intervention 
(EGI) située au centre des 
opérations de la Marine 
(COM) à Brest. L’intervention 
rapide de l’Abeille 
Bourbon et de la frégate 
multimissions (FREMM) 
Aquitaine, ne peuvent 
suffirent à maîtriser l’ampleur 
de l’incendie et le navire 
sombre dans l’après-midi.

3 13 mars 2019, le vice-
amiral d’escadre Jean-Louis 
Lozier, préfet maritime de 
l’Atlantique, représentant 
de l’État en mer, expose en 
conférence de presse les 
dispositions de lutte contre 
la pollution prises pour 
faire face à cette crise.

3
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1 Le dispositif de lutte contre 
la pollution se met en place. 
Les conditions météo se sont 
dégradées sur le lieu du naufrage. 
À l’image, le bâtiment de soutien 
et d’assistance affrété (BSAA) 
VN Sapeur arrivé sur les lieux dès 
le 12 mars en milieu de matinée. 

2 Depuis la passerelle du BSAA 
Argonaute, le directeur du centre 
d’expertises pratiques de lutte 
antipollution (CEPPOL) coordonne 
sur zone, en liaison avec la 
préfecture maritime de l’Atlantique, 
l’action des moyens déployés.

3 Les premières zones de 
pollution ont été repérées. La 
mer s’est calmée, ce qui permet 
de commencer les opérations 
de lutte anti-pollution. À l’image, 
le BSAA Argonaute met en 
place un barrage hauturier 
pour confiner, puis récupérer 
une nappe d’hydrocarbures.

4 22 mars, les opérations 
de dépollution se poursuivent. Ici, 
le BSAA VN Sapeur et le bâtiment 
de soutien et d’assistance 
métropolitain (BSAM) Rhône 
mettent en œuvre de manière 
coordonnée un dispositif 
de récupération par chalut.

5 Le BSAA Argonaute tracte au 
travers des nappes un barrage 
hauturier pour récupérer 
le maximum d’hydrocarbures.

6 Le BSAA VN Partisan a prélevé 
des échantillons des polluants 
ramassés. Un technicien est 
hélitreuillé par un Caïman Marine. 
Il emporte ces prélèvements afin 
qu’ils soient analysés au plus vite 
par le Centre de documentation, 
de recherche et d’expérimentations 
sur les pollutions accidentelles des 
eaux (CEDRE) et le Laboratoire 
d’analyse, de surveillance et 
d’expertise de la Marine (LASEM). 
Ces données permettront 
d’opter pour la technique de 
ramassage la plus adaptée.

7 Les marins de la cellule 
antipollution de la base navale 
de Brest sont à pied d’œuvre 
sur le pont du BSAA Argonaute. 
Les hydrocarbures et l’eau 
polluée récupérés par chalutage 
sont stockés à bord.

8 29 Mars, le BSAA Argonaute 
passe à quai à La Rochelle 
pour y décharger les bennes 
remplies d’hydrocarbures et d’eau 
souillée, qui seront retraitées. Une 
fois le déchargement effectué, 
l’Argonaute reprend la mer 
pour poursuivre sa mission.
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Il y a 400 ans, le 8 février 1619, Louis XIII désignait le premier aumônier général des galères : Vincent de Paul. 
Dans une France marquée par les troubles et les famines, le « grand saint du grand siècle » s’occupa inlassablement 
des plus démunis grâce aux fonds collectés auprès des fortunes du pays. Il fut, par son action auprès des galériens, 
un précurseur des aumôniers de toutes confessions présents aujourd’hui aux côtés des marins.

N
é en 1581, ordonné prêtre à 19 ans, 
Vincent de Paul cherche encore 
sa vocation. Il entre, en 1610, 
à la cour d’Henri IV et devient 
aumônier et père spirituel de 

la reine Margot, ainsi qu’organisateur 
du temps qu’elle consacre aux œuvres 
de charité. En 1613, il y fait la connaissance 
de Monsieur de Gondi, qui possède l’une 
des plus prestigieuses charges de l’appareil 
guerrier de France, celle de général des 
galères, et appartient à l’une des plus 
riches familles françaises. Vincent de Paul 
devient précepteur de ses enfants. Il reste 
néanmoins sensible à la condition du 
peuple, profondément touché par sa grande 
misère matérielle et morale. Il fonde, 
en 1617, dans une petite paroisse de l’Ain, 
la première Confrérie de Charité. 
En 1618, Vincent accompagne son protecteur 
dans ses visites régulières des galères ; celui-ci 
lui con�e la mission d’e�ectuer une sorte 
« d’audit social ». A cette époque Richelieu 
mène en e�et une politique d’expansion 
ambitieuse  et la Marine a donc grand besoin 

de bras pour ses vaisseaux. Mais à cause 
des conditions de vie catastrophiques des 
galériens, mal nourris, enchaînés à leur 
banc et battus par les gardes-chiourmes, les 
volontaires se font rares. On enrôle donc 
les laissés-pour-compte de la société, les 
mendiants, les prisonniers de guerre, les 
condamnés à mort ou, encore, les voleurs, 
qui e�ectuent ainsi leur peine et bien au-delà, 
au mépris de toute justice. Vincent se trouve 
sur son terrain de prédilection. Face aux 
traitements in�igés à ces hommes, à terre 
comme en mer, depuis la Conciergerie de 
Paris, où ils attendent la « chaîne », jusqu’aux 
ports et aux galères, il n’a qu’un seul objectif :  
améliorer les conditions de vie des galériens 
et les accompagner spirituellement. Vincent 
multiplie les voyages et e�ectue un travail 
tel que Monsieur de Gondi fait créer la charge 
d’aumônier général des galères de France 
pour l’institutionnaliser. Vincent reçoit alors 
mandat par décret royal du 8 février 1619,  
« avec pouvoir sur tous les autres aumôniers », 
une solde annuelle de 600 livres 
et le rang d’O�cier de la Marine du 
Levant. C’est le premier titre qui donne 
à sa charité une dimension nationale. 
Il le conservera jusqu’à sa mort, en 1660. 

LES LAZARISTES AUX CÔTÉS DES GALÉRIENS 
Vincent continue d’organiser pendant des 
années des missions auprès des galériens. 
À Paris, pour leur éviter un séjour 
à la Conciergerie, il les regroupe dans 
une vaste maison du Faubourg Saint-
Honoré et engage des �dèles de l’église 
Saint-Roch pour améliorer leurs conditions 
de détention. Il passe des heures à leurs 
côtés, voulant toujours « tout donner aux 
pauvres ». Touchés par tant de dévouement, 
de nombreux prisonniers sont sensibles 
à l’attitude de leur bienfaiteur et changent 
peu à peu d’état d’esprit. Dans les ports, 
Vincent lutte contre les dettes de jeu, 

l’alcoolisme et la prostitution, en incitant 
les marins à se consacrer à de bonnes 
œuvres. À Marseille, il fait construire un 
hôpital qui leur est réservé. Quand les galères 
de Marseille sont transférées à Bordeaux, 
il en fonde un second. Il en crée un troisième 
lorsqu’elles sont déplacées à Toulon…
En 1625, grâce à la fortune des Gondi 
et pour pallier l’indigence de la formation du 
clergé, Vincent crée une société de prêtres 
dont il est le supérieur. Il inclut l’assistance 
spirituelle des galériens dans le contrat de 
fondation de la Congrégation de la Mission. 
Pour le seconder, il engage plusieurs de 
ses missionnaires : les lazaristes. Vincent 
intègre aussi dans le service des galériens 
de Paris, les Filles de la Charité, compagnie 
qu’il a fondée avec Louise de Marillac.
Peu avant de mourir, il obtient l’autorisation 
d’attribuer d’o�ce sa charge d’aumônier 
général, à perpétuité, au supérieur 
général de la Congrégation de la Mission. 
C’est ainsi que beaucoup d’aumôniers 
militaires furent des lazaristes.

LES PREMIERS AUMÔNIERS DE MARINE
Vincent de Paul rédige, en 1620, le premier 
règlement à destination de ses aumôniers. 
Il le complètera des nombreux courriers 
relatant des situations concrètes auxquelles 
ils ont été confrontés (plus de 30 000 lettres 
échangées). Selon le règlement, les prêtres de 
la Mission devaient aider les gens de guerre en 
développant la charité, la ferveur, la patience 
ou encore la modestie. Ces aumôniers 
exerçaient leur mission à terre, à Paris et 
dans les ports. C’est seulement beaucoup plus 
tard, en 1681, qu’une ordonnance organisera 
une aumônerie embarquée, dans la marine 
marchande, prévoyant un prêtre pour un 
navire faisant un voyage au long cours et 
comprenant 30 hommes d’équipage. Une 
ordonnance de 1689 sur l’organisation de la 
marine de guerre reprendra ces dispositions.

Vincent de Paul

Premier aumônier  
général des galères 

1
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1. Portrait de Saint-Vincent de 
Paul, par Simon François de Tours
2. Messe organisée 
par l’aumônier sur le pont d’envol 
de la frégate type Lafayette Aconit 
3. «La Galère Patronne à la 
rame», règne de Louis  XIII 
(Gravure de Randon)
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LES AUMÔNIERS AUJOURD’HUI
Aujourd’hui, le soutien social des 
marins et de leurs familles est assuré 
par d’autres acteurs, comme le 
service du commissariat des armées, 
les services sociaux et le service 
de santé des armées. Le soutien 
spirituel est assuré par des ministres 
du culte de toutes confessions, 
envoyés dans les garnisons et sur les 
bâtiments de la Marine par l’État. 
Au préalable un bref passage par 
l’École des commissaires des armées 
leur permet de se familiariser avec 
l’organisation générale du ministère 
des Armées, leurs futures missions, 
et d’y appréhender les modules de 
base de la préparation opérationnelle. 
Sur le terrain, le fait de ne pas avoir 
de grade leur permet de s’adresser 
à chaque marin et de s’adapter à leur 
interlocuteur. Tout en conseillant 
le commandement, ces aumôniers 
assurent un accompagnement 
moral, spirituel et cultuel des marins 
et de leurs familles, dans le respect 
de la diversité et de la laïcité. 

AUMÔNIER FRANÇOIS-XAVIER DE VIENNE
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Les aumôniers 
de Marine 
en chiffres 

En 2018, 14 aumôniers militaires 
œuvraient au sein de au sein 
de la Marine nationale :
9 aumôniers catholiques
2 aumôniers protestants
2 aumôniers musulmans
1 aumônier israélite. 
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Dans son premier livre, Justine vent debout, le QM1 Justine Pérard nous 
entraînait à l’École des mousses où elle a fait ses premiers pas de marin, 
en 2013. Après dix mois passés à Brest, la jeune femme apparaît plus 
déterminée que jamais à s’en sortir… et revient trois ans plus tard 
avec un nouveau récit autobiographique, Montcalm largué, appareillé. 
Dans ce second ouvrage, Justine Pérard témoigne de son premier 
embarquement sur un bâtiment de combat, à bord de ce « bon vieux
Montcalm » qu’elle a� ectionne tout particulièrement. Les écrits de 
l’adjoint de quart savent avec justesse retranscrire l’esprit d’équipage vécu 
dans son quotidien le plus ordinaire, pendant trois ans. La bienveillance, 
l’entraide mutuelle et l’esprit de camaraderie sont omniprésents 
dans le récit de la vie à bord de la quartier-maître. Les plus jeunes sont 
accompagnés, entraînés par les moins jeunes. C’est, sans aucun doute, 
ce bel esprit d’équipage qui aide la jeune navigateur timonier à a� ronter, 
surmonter les di�  cultés, tant personnelles que professionnelles, 
à venir à bout des obstacles – nombreux – qui se mettent en travers 
de sa route « maritime ». Montcalm largué, appareillé est un récit 
enthousiaste, plein de spontanéité ; c’est aussi le livre d’une époque, 
celle qui voit s’éloigner les F70 qui laissent la place aux FREMM. (P. B.) 
Montcalm largué, appareillé, Justine Pérard, Éditions Saint-Honoré, 2019, 
153 pages, 16,90 €.  

ENDIVE
Si l’endive est un légume 
que l’on trouve souvent 
sur les tables des différents 
carrés, à bord des bâtiments 
de la Marine, il ne s’agit 
pas, ici, du Cichorium 
intybus var. foliosum (nom 
scientifi que de l’endive), 
mais d’un terme provenant 
de l’aéronautique navale. 
En effet, une endive est 
le surnom affectueux qui 
a été donné au personnel 
navigant volant sur avion 
de patrouille maritime. 
Comme le légume 
qui pousse à l’abri 
de la lumière, ces marins 
travaillent dans la tranche 
arrière de l’appareil, 
plongée dans l’obscurité 
pour leur permettre 
de travailler sur leurs 
écrans de détection radar 
ou acoustique. (Ph. B.)

le saviez-
vous ?

opus de Fabien Clauw, nous 
quittons l’Amérique. Été 1800, 
Bonaparte n’est pas encore 
empereur. Belmonte, lui, est 
prisonnier des Anglais. Mais 
notre « homme aux mille ruses »,
sitôt débarrassé de ses chaînes, 
reprend la barre de sa fi ère 
Égalité pour nous entraîner du 
Pays de Galles jusqu’en océan 
Indien. Porté par les jeunes 
valeurs républicaines, notre héros 
bravera tempêtes et ennemis 
pour accomplir les délicates 
missions confi ées par Talleyrand.
L’auteur, ancien navigateur 
de course au large, signe 
un nouveau roman maritime où 
le spectaculaire côtoie la réalité 
historique. Dans ce récit bien 
documenté, Fabien Clauw tisse 
une toile de fond authentique 
à son aventure qui n’en est que 
plus haletante. Et cet opus ne 
sera pas de dernier : le tome 4 
est déjà en préparation. (P. B.)

Le Pirate de l’Indien – Tome 3 
des Aventures de Gilles Belmonte,  
Fabien Clauw, Éditions Paulsen, 
2019, 400 pages, 22 €.

Cols Bleus est enchanté 
de retrouver le capitaine 
de frégate Gilles Belmonte, 
dans le troisième volet 
de ses trépidantes aventures. 
Après les rebondissements 
des deux premiers tomes, 
Pour les trois couleurs et Le 
Trésor des Américains, la saga 
historique reprend et continue 
de plus belle… Dans le troisième 

AUDE BRESSON, PATRICIA BRUNET, PHILIPPE BRICHAUT

      Le Pirate de l’Indien
Le retour épique 
de Gilles Belmonte    

     Montcalm largué, appareillé
À bord avec le QM Pérard
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En 1788, après trois années d’expédition autour du globe, 
La Boussole et L’Astrolabe, les � ères frégates emmenées par le comte 
de La Pérouse, disparaissent mystérieusement. Si leurs épaves 
ont été retrouvées dans les récifs de l’île de Vanikoro, impossible, 
en revanche, de savoir ce qu’il est advenu de l’équipage. 
Les vestiges d’un camp, ceux d’un bateau de fortune et la tradition 
orale transmise au cours des siècles par les autochtones o� rent 
de maigres indices quant au sort des rescapés. Il n’en fallait 
pourtant pas davantage à l’imagination fertile de Patrick Prugne, 
auteur à succès des bandes dessinées Iroquois et Pawnee.
Sur cette base, il imagine le destin des survivants sur une île 
inconnue et à la population hostile : furent-ils massacrés 
ou, au contraire, accueillis ? Servie par de splendides planches, 
la bande dessinée retrace l’histoire de leur survie, certes romancée, 
mais rendue plausible grâce à l’érudition de l’auteur. (A. B.)
Vanikoro, Patrick Prugne, Éditions Daniel Maghen, 2018, 104 pages, 19,50 €. 

Véritable catalogue 
mondial des initiatives pour 
préserver le monde marin, 
le dernier livre d’Hugo Verlomme 
est un enthousiaste plaidoyer 
pour l’action. Il fait la part belle 
aux sciences participatives qui 
transforment tout marin, navigateur 
ou plongeur en sentinelle et en allié 
de la communauté scientifi que. 
Voilà un livre qui « s’attaque aux 
solutions plutôt qu’aux problèmes »,
selon l’heureuse formule 
de Catherine Chabaud. (P. B.)

Demain l’océan, Hugo Verlomme, 
Éd. Albin Michel, 2018, 395 p. 22,50 €. 

    Vanikoro
Le Mystère La Pérouse

Jusqu’au 5 janvier 2020, la Grande 
Galerie de l’Évolution, du Muséum 
national d’Histoire naturelle 
de Paris, propose un voyage 
étonnant au cœur de l’univers mal 
connu de l’océan… qui recouvre 
plus de 70 % de la surface 
terrestre. Un intéressant focus est 
proposé sur les milieux extrêmes, 
des grandes profondeurs aux 
eaux glacées de l’océan Austral. 
Les visiteurs seront sensibles 
à la scénographie immersive 
qui fait la part belle aux grandes 
projections et à de nombreux 
dispositifs interactifs. (P. B.)

Exposition Océan – Grande Galerie 
de l’Évolution, 36, rue Geoffroy-Saint-
Hilaire, 75005 Paris. Jusqu’au 5 janvier 
2020. Du mercredi au lundi : 10 h-18 h. 
Plein tarif : 12 € Tarif réduit : 9 €. 

        Demain l’océan 
Des milliers d’initiatives 
pour sauver la mer… 
et l’humanité 

        Quatre marins dans 
la Grande Guerre
Promotion Matelot François 
Angibaud

Le lieutenant de vaisseau 
(R) Didier Besseau – disparu 
il y a peu – raconte l’histoire, 
parfois tragique, de quatre 
marins nantais embarqués dans 
la Première Guerre mondiale. 
Au travers des portraits de Jean-
Marie Allo, d’Aristide Moyon, 
de Pierre Perraud et de François 
Angibaud, l’auteur rappelle le 
rôle important joué par la Marine 
durant la Grande Guerre. (P. B.)

Quatre marins dans la Grande Guerre,    
Didier Besseau, Éditions La Chouette 
de Vendée, 2019, 160 pages, 16,90 €.  

          Océan, 
une plongée insolite 
Immersion 
dans l’insoupçonné

          Raymond Depardon 
inédit 
1962-1963, photographe 
militaire

Le Musée national de la Marine 
de Toulon accueille une sélection 
de 100 photographies inédites 
de Raymond Depardon. Affecté 
à la rédaction du magazine Terre 
Air Mer (TAM), durant son service 
militaire, Depardon réalise plus 
de 2 000 photographies depuis 
le sol, le ciel et la mer. À 20 ans, 
il fait le portrait d’une génération, 
celle des années 1960, en pleine 
mutation. Le Musée du Service 
de santé des armées accueillera 
l’exposition à Paris, du 1er octobre 
au 30 janvier 2020. (P. B.)

Exposition Raymond Depardon
Musée national de la Marine, Toulon,
du 17 mai au 31 décembre 2019. Du 
mercredi au lundi : 10 h-18 h. Plein tarif : 
6,50 € (réduit : 5,50 €). Exposition sans 
supplément tarifaire.
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Quiz Testez vos connaissances  !
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1. Combien y a-t-il de préparations militaires en France  
(métropolitaine et outre-mer) ?
a. 79
b. 81
c. 82

2. Quel est le nom complet de l’ATL-1, prédécesseur  
de l’Atlantique2 ?
a. Le Bréguet-Atlantic
b. Le Blagnac-Atlantic
c. Le Blavet-Atlantic

3. Que signifie DEFNET ?
a. Defence Network
b. Defend the Network
c. Drill and Exercise For Network

4. Qui commanda Le Redoutable lors de sa première patrouille ? 
a. Bisson
b. Louzeau
c. Lavolé

5. Comment appelle-t-on la rencontre annuelle de rugby entre 
la Marine nationale et la Royal Navy ?
a. Le Rush
b. Le Crush
c. Le Crunch

Réponses : 1. C. – 2. A. – 3. A. – 4. B. – 5. C.
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